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Célébration de notre 
fête nationale

Lettre de^Fadette L e Congrès
Eucharistique

I Heureuse innovation M ont-Jo li; M . le Dr 1,,-P. Landry de i 
Mont-Joli ; MM. les abbés Antoine tîa- 
gnon et Léon D'Anjou, du Séminaire de 
Rimouski ; et les autres dont les noms c- 
chappcut à notre mémoire.

A l'arrivée ou au départ du convoi,
<iui repartit pour Mont-Joli à 5 It., plu­
sieurs personnnalités de Matanc, eu 
t r ’autres M. le chanoine V. Côté, curé 
de Matanc, M. le notaire l.eBel, C,. C.
( .. et tout un contingent de gracieuses 
Matanaiscs étaient à la gare et montè­
rent à bord de l'auto-car pour en faire 
la visite. Inutile de dire ipie le gérant- 
général de la Compagnie, M. l'ineau. lit 
avec la plus charmante amabilité l'ac­
cueil aux visiteurs .connue à tous ceux 
qui furent durant le trajet les hôtes du 
“ Railway", dans le nouveau char.

Ce wagon est construit pour contenir 
50 voyageurs dans la partie principale et 
b autres dans le fumoir. Il est fini en 
métal bronzé et les sièges sont recou 
verts de cuir. Les portes, moulures et 
banquet les sont eu imitation d'acajou et 
la voiture est chauffée à l'eau chaude.

Le moteur est une machine à gazollne 
île ti cylindres, d'un diamètre de (i-z pon­
ces. lM )  c. v., et I soupapes par cylin­
dres. On peut enlever le moteur en (L ’Union.) 
bloc La voiture a des freins à air ----------

l.K  V R AI P O IN T  DE VUK

Pour vous, Mesdames Vcuillot «lisait «l’un député assez 
mil : “ son premier soin est de naturel­
lement «le rapetisser le déliât pour le 
mieux remplir.”  Certaines gens 
tissent «le même la question du français 
dans les écoles, ils parviennent même à 
la rapetisser à la grandeur «l'un S sous.

mon français ne m'a jamais 
fait gagner 5 sous”  (Ils  disent “ 5 
cents” , c'est clair 1) Votre religion non 
plus ne nous fa it rien gagner ; on n'est

!..
L'N W A G O N -A U TO M O B ILE  SUR 
LE  C H E M IN  DE FER C A N A D A  & 

G ULF T E R M IN A I. 
CONFORT ET R A P ID IT E

Il y a bien longtemps, parait-il, j'écri­
vais un article sur la mauvaise humeur, 
—j ’en ai même écrit deux,—retrouvé e t1 
relu par une de mes lectrices, il 
une lettre ironique et malicieuse qui me 

affirm er que nous avons fait, dans porte à 
le passé et faisons actuellement, notre 
devoir ?

Et nous, Canadiens français du Qué- 
oec nous arrêtons-nous assez souvent à 
songer que si tout va bien, dans notre 
province, au point de vue enseignement 
du français, par exemple, nous arrêtons-

nous à son­
ger que, dans les autres provinces de 
la Confédération, de nombreux compa­
triotes doivent, chaque jo u r, lutter, fa i­
re d'énormes sacrifices pour obtenir à la 
langue française une petite place dans 
leurs écoles, pour que leurs enfants ne 
désaprennent pas cette langue dons nous 
sommes fiers ? Et ces compatriotes de 
l'Ontario, du Manitoba, de la Saska­
tchewan, de l’Alberta et des Provinces 
Maritimes, ne souffrent-ils pas à la pen­
sée que nous du Québec, au cours de nos 
réjouissances nationales scmblons igno­
rer les bons combats que quotidienne- 
inest, ils livrent pour la cause de cette 
même langue, de cette même foi, de ces 
mêmes traditions que, le 24 ju in  de cha­
que année, ne manquent pas d’évoquer 
en termes gradiloquents, nos orateurs 
patriotiques?

I

eucharistique qui i 
réunira les représentants de tous l'uni-

I.e grand congrès rapc-

Par l'acquisition et la mise 
lati.m

me vaut . en circu-
Mir la ligne Mont-Joli et Mat; 

i ne, d’un wagon-automobile mû par l’es 
la compagnie du chemin de

vers s ouvrira à la fut de la semaine pro- I ; 
chaîne à Chicago avec une pompe et une j „  
splendeur extraordinaire.

i-Jcudi de la semaine prochaine, R i- 
motisUi célébrera in Saint Jean Baptiste. 
C'est donc entendu que ce jour-là, no­
tre ville sera en liesse ; il est à prévoir 
que tous les citoyens, bons et loyaux pa­
triotes, se feront pour la circonstance, 
un devoir de pavoiser leurs demeures.

Un comité d'organisation s’est mis à 
l’oeuvre énergiquement, un programme 

a été élaboré et tout fa it

croire que ma correspondante 
m'en veut de lui avoir confectionné uu 
bonnet qui la coiffe si bien !

"Moi,Le Canada y j  
sera largement représenté \>L. des ora- i 
leurs disingués et un to rt groupe de pè- ! 
lcrins parmi lesquels l’on

.sen.'e, 
l ’tma I.

fer
\  C.ulf Terminal Railway vient 

de doter la région matanaisc d’un •Naturellement, elle m’accuse de par­
tialité pour les hommes et, suivant une 
tactique bien féminine, au lieu de se dé­
fendre, elle prend l’offensive. “ Nos ma­
ris sont bien plus grincheux que 
dit-elle. C’est fo r t possible 
parlais pas d’eux, voyez-vous 1

ser-cotnpte plu- 
ainsi

vice ultra-moderne «le transport, 
grande joie de la population, le nouveau 
char a été inauguré dimanche dernier, 
dans l’après-midi, par sa première cour­
se sur les ,io milles de la ligne 
lient Mont-Joli à Matanc. 
donnée se fit exactement en 55 minutes, 

l ’malgré tous les arrêts aux stations ré­
gulières, où des foules étaient massées 
pour contempler l ’auto-car et en voir le

A  laarchevêques et évêques 
qu’un certain nombre «le nos hommes

pus catholique pour s’enrichir, mais pour 
l’autre

sieurs

De même, on n’est pas 
français pour la vie du ventre, mais 
pour l ’incomparable vie «le la tête et «lu 
coeur que nous fournissent les 15 siè- 
des «le civilisation française et une l i t ­
térature incomparable.

Vu noble faisant un jour «elle «pies 
lion à un honnne d’études : "One von ; 
a rapporté toute votre science?’’ le sage

M V .

public.
I.a plupart des pèlerins sc rendront 

en groupes à Chicago. Vendredi soir le 
18 ju in  600 pèlerins canadiens-fraçais 
de Montréal, Québec et des Etats de la 
Nouvelle-Angleterre partiront de la gare 
Bonaventure par trains spéciaux «lu 
Chemin «le fer national «lu Canada, 
la fin «le la semaine, passeront, aussi à 
Montréal 150 acadiens et 500 franco-a­
méricains «|ui se rendront à Chicago par 
trais spéciaux du réseau national. En 
même temps partiront des trois provin­
ces des prairies d'autres trains spé­
ciaux du C. N . k .  qui conduiront au 
congrès plusieurs centaines de pèlerins.

En plus de ces groupes des centaines 
de personnes se rendront individuelle­
ment à Chicago par les trains réguliers 
du réseau national et profiteront de l'a­
vantage qui leur est offert de retenir 
leur chambre en achetant leur billet de

nous , 
mais je ne «pu re­

cette ranvarie
prévoir que notre fête nationale sera, en 
1926, dignement célébrée, en notre ville.

Et elle continue: “ Quand mon mari 
revient à la maison comme un ours, hé­
rissé comme un por-épic.ne me dites pas 
Endette exaspérante, 
tout empressée, tout miel et velours!"

Je vous «lirai au contraire:—Laissez- 
le tranquille I,'amabilité et les grâces 
seraient perdues, l'empressement, la plus 
insigne maladresse, les questions, de la 
paille sur les tisons. I,aissez-le tran- 
«piillc! Qu'il ne soupçonne pas que vous 
vous apercevez de sa mauvaise humeur : 
agissez exactement comme s'il n'était pas 
de mauvaise humeur, mais en étant plus 
silencieuse, en paraissant un peu occu­
pée par autre chose Donnez-lui le 
temps de respirer la sérénité de la mai­
son. de s'en imprgner : elle agira toute 
seule

Bien des opinions ont été discutées, 
souvent en termes acrimonieux sur l ’op­
portunité d'observer le 24 ju in  au lieu 
«lu 1er ju ille t, comme fête nationale; sur 
la manière ou les manières de faire cette 
célébration. Toutes ces opinions 
raient pour tenants des patriotes sincè­
res et avertis. Nous n’entrerons donc 
pas aujourd'hui dans la m êlée.... Con­
tentons-nous pour le moment du fa it ac­
quis. Les Canadiens français à qui i l 
incombe de conserver leur identité pro­
pre, doivent avoir, à eux, un jou r de ré­
jouissance nationale.

On a décidé que cette année, dans no­
tre ville, la St-Jeau-Baptiste serait cé­
lébrée... notre journal ne peut que s'en ' 
réjouir, tout en se réservant le doit de 
différer d’opinion avec les organisateurs ' Donnons donc à notre fête nationale 
su r l ’emploi «lu temps consacré à cette un but pratique en songeant à ceux des 
manifestation de notre fo i patriotique.

que je  dois être
A

l.e chemin «le fer Ca-lonctionnemeut.
ri’-,pondit : "Elle m a au moins rapporte 
nu chose, c'est d'avoir toujours en moi

nada and Gulf n'a pas 
révu.us d'existence qu’il devance

encore seize ans
cepen­

dant son très vieil ai né le Canadien Na­
tional

une bonne société."
Voilà aussi comment il faut calculer 

l ’utilité «lu français.

a-

en adoptant déjà le genre de lo­
comotion le plus moderne, lequel, par 
sa rapidité, sa souplesse de maniement 
et son perfectionnement général, assure 
a la clientèle un service de tout premier 
ordre. Grâce à ce wagon-auto, le voya­
ge de Mont-Joli à Matanc et vice versa

Cariguan Salière

du type Westinghouse et elle est oute- 
deux hoghies de quatn roues 
dons les parties peuvent 

et s'intervertir.

M \  RI AG K \ I.A ( A T I  II.D R  XI. K
nue par 
chacun, 
changer 
59,000 livres.

M Charles Horace Rioux. électricien 
de Trois -Rivière, Ills de XI. Adélard 
Rioux, de notre ville, a épousé mercre­

di, à la cathédrale, M lle Hélène Michaud 
Idle adoptive de M . 
tre ville.

I.a mariée portait un 
marine, une fourrure de martre, 
houquet était composé de rose

M Rioux, servait de témoin i soit tils, 
et M . 1.avoir â sa fille.

deux époux sont partis ce matin 
pour Trois-Rivières, où ils démettront, 

os meilleurs souhaits à l'heureux

se
devient une ravissante promenade, une 
véritable excursion de plaisir. On se 
croirait dans un tramway de grande v il­
le. Depart et arrêt prompts, vue libre en 
avant aussi bien qu'eu arrière ou de cô­
te, point de fumée qui empeste et suf­
foque, point de cendres ou d’escarbilles 
qui vous salissent et empêchent d’ouvrir 
les fénètres quand il fa it beau et chaud, 
lu i outre, lorsque vous vous rendez à 
Matanc ou à Metis Beach dans l’après- 
midi, vous pouvez revenir le soir même 
si vous êtes pressés, ou le lendemain 
avant-midi si vous l’êtes moins. Qui se 
fut imaginé, il y a vingt ans, au temps 
où l’on n'allait à Matanc qu’en voitures 
attelées, la possibilité de tant de com­
fort, de vitesse et d’agrément ! C’est 
pourtant ce qu’il est permis à tous, et à 
peu de frais, de faire aujourd’hui. Rien 
de plus simple. A  5 h. chaque soir, et 
à 7.20 h. chaque matin, le wagon-auto 
démarre, en route pour Matanc De ce 
dernier endroit, il repart pour Mont- 
Joli le soir à 7.30 h. et le matin à 9.30 h. 
Une heure et demie après (car il faut 
tenir compte des arrêts à chaque sta 
lion ). les 30 milles sont franchis, l ’on 
est rendu à destination. C’est pres- 
qu’un songe qui se réalise, l'enscz- 
donc! C’était si long, il y a un quart de 
siècle, aller à Matanc et en revenir.

Aussi, faut-il voir l ’allégresse univer­
selle que cause dans toute la région l'ap­
parition du nouveau char, dont la mise 
en circulation facilite les allées et ve­
nues et assure un nouvel élan au mou­
vement touristique vers les plages re­
nommées de notre rive laurcnticnnc.

I.e wagon-automobile du Canada & 
Gulf Terminal Railway est d’un genre 
tout nouveau dans notre province, et 
même au Canada. Il est du type 75, le 
plus considérable qui soit. Commandé à 
la Ottawa Car et fabriqué à Philadel­
phie, il a coûté à la compagnie du che­
min de fer de Matanc la somme de $40, 
000.00. L ’essai qu’on en a fa it d 'O tta­
wa à Renfrew et à Mont-Joli puis, d i­
manche dernier, de Mont-Joli à Mata­
nc a été couronné du plus grand succès.

,e tout pese

I,équipe se compose d'un mécanicien 
et d’un conducteur. I l  y a cinq vites­
ses, et les vitesses 3, -I et 5 peuvent ser­
vir indéfiniment si c'est necessaire; tou­
tes ont le même rendement. I.a vites­
se du wagon est de 58 milles à l’heure. 
Dimanche dernier, la nv.yenne de vites­
se a été de 10 milles.

chemin de fer d'un agent quelconque du 
réseau. Cet arrangement commode est 
l ’un des résultats des préparatifs extra­
ordinaires qui ont été fa it en vue d’as­
surer le confort des voyages canadiens 
qui se rendent au congrès.

Parmi les personnalits qui se ren­
dront à Chicago par l ’International L i­
mité l ’on remarque : S. E . Mgr. Pietro 
di Maria délégué apostolique du Cana­
da, N N . SS. Georges Gauthier, arche-

Lavoie. île no
I l  set probable que pendant que votre 

mari avait ses embêtements ( 1), vous 
aviez les vôtres? Qu’importe ! Vous sa­
vez que de vous plaindre et d'en avoir de 
l’humeur n’amélioreront pas les choses: 
lui croit se soulager en étant maussade : 
laissez-le se soigner en paix. Moins 
vous le remarquerez.plus tôt cela passera 
pourvu que votre indifférence ne s’enve­
loppe ni de dédain ni de raideur.

Je me suis d it quelquefois qu’il y au-

lailleur bleu-
nôtres qui dans des provinces lointaines son
livrent les bons combats, peinent et 
souffrent pour la cause du français, 
polir le maintient de l ’idéal catholique... 
Songeons à eux. exprimons leur notre 
sympathie, notre reconnaissance; cette 
marque de gratitude de notre part 
leur sera d’un grand appoint au cours 
des luttes harrassantes qu’incessamment 
il leur faut soutenir ; ils auront, se sa­
chant approuvés et soutenus plus de ce 
courage si nécessaire torque chaque 
jou r se présente l’obligation de recom­
mencer une tâche pénible, une tâche in ­
grate. Sans négliger les autres parties 
du programme tracé pour le 24, faisons 
cela ; prenons officiellement 'la résolu­
tion de donner à ces vaillants compatri­
otes de l ’extérieur, chaque fois que l ’oc­
casion s’en présentera, notre cordial ap­
pui. de quelque nature qu’il soit ; et la 
Saint-Jean-Baptiste, aura été bien célé­
brée. notre société nationale, aura une 
fois de plus, démontré le . . .  pourquoi 
et l'u tilité  de son existence !

Sera-t-il permis à l’humble “ Progrès 
du Golfe" et à son 
quelques suggestions?

Que le 24 ju in  nous fassions un re­
tour vers le passé g lo reux de notre ra- 

en termes en­
flammés. le récit des hauts faits de nos 
illustres ancêtres, les prodiges de leur 
valeur ; les miracles opérés par leur hé­
roïsme, très b ien,... pourvu que le len­
demain. chacun de nous, puisse se dire, 
aptès tout ce que j'a i entendu hier, je 

aujourd’hui meilleur Canadien.
Or. comme la réminiscence du passé

indigne rédacteur

LA BAISSE Ut I R A N I
N. que nous entendions,ce

couple.I.a nouvelle chute du franc et le viu- 
icni mouvement des changes étrangers 
qui se sont produits la semaine demie 
.i v n avaient aucune autre cause 
spécifique si ce u est 1 anxiété suscitée 
par situation politique intérieure. Ce 
pendant les transactions faites sur le 
mai eue du change lurent peu coiisidé- I 
rallies ce qui est une preuve que l'e.x

vèque de Montréal, Neil McNeil, arche- 
île Toronto, A . E . Des­rai t avantage pour les femmes d'étudier ehevêque

les lois de la navigation, surtout celles champs, évêque auxilia ire de Montréal, 
des bateaux à voile.

X VISSA NICE

L'Hon. Taschereau, premier ministre de 
la Province de Québec. M gr Piette, rec­
teur de l'Université de Montréal et plu­
sieurs autres. Un certain nombre d'é­
vêques et de personnages laïques accom­
pagneront aussi les différents groupes 
organisés.

Aux dernières nouvelles reçues de 
Chicago tout était prêt pour la récep­
tion des pèlerins. T.es précautions ont 
été si bien prises pour l'hospitalisation 
et le confort des visiteurs que S. G. 
Mgr. Quilles, scrétaire général du Con­
grès. dans un message envoyé au cours 
de la semaine, pouvait déclarer qu’en 
dépit du grand nombre de personnes at­
tendues à Chicago des quatre coins du

M cl Mme J os. Desrosiers, ont l'hon­
neur de faire part à leurs parmi - cl a 
mis, de la naissance d’un Ids qui a rc 
çu au hapicmc les noms 
I ,corgcs Roger.

el Mme Georges 
Mme Dei h implain.

La route se poursuivrait sans encom­
bres, si la petite capitaine savait obser­
ver, constater d’où vient îe veut, louvoy­
er au lieu de filer droit, carquer les voi­
les ou les mettre toutes dehors, suivant 
les indications : ciel clair ou grain mena­
çant Mes chères petites soeurs, vous 
jouez dans le ménage à qui perd gagne. 
Nulle ne règne mieux que celle qui pa­
rait céder plus facicment

Rien n’est pus éloquent parfois que le 
silence, et rien n’est plus fo rt que la 
douceur.

me sens
de Josepll-

l'a ira in et mai rallie, 
M orin .l’ i irleuse

• peut être et ne saurait être pratique 
- i elle s’applique au présent qu’il 
de vivre conformément aux trad i- 
nationalcs et que si elle peut servir 

l ’avenir.

ni M.pollution des capitaux français l ia  pas 
il aussi grandes proportions qu’on

<|u/
pris
pourrait le croire.

I.a hausse continuelle de la livre ster
lions
de base à la préparation de 
l’un avenir répondant à l ’idéal de ceux 

qui nous ont précédés, sachons brave­
ment. nous demander où. au point de 
vue national, nous en sommes rendus. 
La main sur la conscience, pouvons-nous

I.UCEV1 LLE
Mme t ’amillc Gagnon, épouse 

chef de gare de hire River, Ont. est a r­
rivée mardi dernier à l.ticevillc où elle 
passera quelque temps en promenade 
chez son père M. I lerménégildv I lionne.

duUng et du dollar fu t moins provoquée 
par les achats de traites étrangères que 
par la rareté exceptionnelle de celles qui 
étaient offertes.

Les demandes ne lurent pas cuiisi 
durables.
les particuliers o 
tauts d’argent et de titres réservés a leur 
crédit a 1 etranger, mais aucun d’eux ne 
maui[liste de la hate à les convertir eu 
iranes dans les circonstances actuelles. 
Velu tient a la crainte d'une plus lorle 
dépréciation, mais ce fait seul 
pour ralentir la demande de francs et 
pour lai et le marché sans support dans 
un mouvement de liquidation.

Dans les conditions actuelles, l'iuccr- 
.itude e-t complète et dans les milieux 

règne un grand décourage

Pour être toujours douce et d’humeur 
égale, il faut beaucoup d'énergie. Une 
grande force de caractère e t requise 
pour contenir ses impatiences, faire tai­
re ses indignations, se posséder enfin : 
c’est plus difficile que de crier, de gron­
der et de faire des scènes !

Une femme fière ne laisse pas parai- 
E llc ne peut empêcher so" 

mais si

Les commerçants Itançais el 
nt déjà de forts muii- de Marie à New-York, Mlles VVilhemi 

m et Yvonne.
S* > ftiiié i ailes eurent lieu le 11 cou­

lant au milieu d'un grand concours de 
parents el d'amis qui sont venus rendre 
mi dernier témoignage d'e-iinu à cette 
i In n  disparue qui fut pendant sa vie 
la femme accomplie. I.a levée du corps 
fut faite par Monsieur le curé E. Saint 

service fut chanté par XL 
l'abbé J. Orner Gamaehe frère de la de­
finite. Monsieur le vicaire II .  I.anoiiei- 
le assistait au choeur.

La dépouille mortelle élall portée par 
a trois frères: Elias. Charles et Ca­
mille cl par son beau-frère Ilorm idas 
f'o lilin  ; les coins du poêle étaient tenus 

ses belles soeurs : Mesdames Elias, 
■i Charles Gamaehe, A rthur Rioux et 
Alexis Doran; la croix était portée par 
son fils Gérard.

Conduisaient le deuil : M. Ovide Ca­
ron, son époux ; Gérard, Edgar et Vic- 
,or, ses fils ; Mlles Victoire et Alice, ses 
filles, ses frères, ci-haut nommés, sa 
mère Mme Lazare Gamaehe, Mlles YVil- 
liclminc et Yvonne, ses soeurs, ses bel­
les-soeurs précitées, Mesdames H orn ii- 
das Poulin et Adélard Caron, ses belles- 
soeurs, A rthur Rioux et Adélard Caron 
ses beaux-frères.

On remarquait dans l’assistance: Mcs- 
lames Roméo Michaud, W illiam  God­
ait, Jus. Mdurc, XI. el Mme Simon La­
trie, M. Dama se Cédé de VI sic-Verte ; 
M. et Mme Anatole Oucllet, XL et Mme 
f. Collin, M . et Mme T . Caron, Paul 
Gamaehe, Mlle Léontine Gamaehe de 
ÿt-Cypricn, Mme David Gamaehe. M . 
et Mme P. A prill, M. et Mme Geo. Ca­
nnelle, M . et Mme T . Ouellet, M . et 
Mme Xf. April. M. Xf. Hervé Gama­
ehe. T . Caron, O. Caron, Joseph et Eu­
gène Gamaehe, Charles et Lazare San- 
erre et un grand nombre de parents et 

d’amis dont les noms nous échappent.
Ses restes reposent dans le cimetière 

de cette paroisse, près dè son père.
Chers enfants, votre mère vous a qu it­

tés pour le ciel Là-haut, elle vous ai­
ne encore, elle veille sur vous et ne ces­
sera de demander à Dieu et à St-Joseph 
de vous donner toutes les grâces né­
cessaire pour continuer à marcher dans 
chemin du ciel. Rappelez-vous, chers 
enfants, les soins qu’elle vous a prodi­
gués. les précieux conseils qu’elle vous a 
donnés. Au ciel, elle vous attend. Que 
le Dieu Tout-Puissant lui donne le re­
pos éternel

r -i .  .  ce du moyen dont s’est servi pour leBravo M. Perron meure àmso».
Tous les citoyens bien pensants, tous 

les automobilistes prudents—et ils sont 
la majorité, reconnaissons-^—se réjoui­
ront sans doute à la pensée que des me­
sures efficaces sont prises pour la pro­
tection du public et, pour î_ maintien 
de la bonne renommée—en voie d’être 

de ce beau >port qu’est

monde il y avait amplement de places 
dans les hôtels et les mai-pour tous

sons privées et qu’aucun pèlerin n’avait 
congestion ni la majora-L ’honorablc !.. Perron, ministre de la 

Voirie vient d'a.toncer que dorénavant 
,i surveillance des routes de la provin-

à craindre la
lion des prix, des mesures ayant été 

obvier à ces deux inconvc- Mlffltprises pour 
■dents.

tre sa colère.
âme d’être violemment agitée, 
elle a de la dignité, elle sait se ta ire;

qu’on est convenu 
Ces fonction­

ne se lera par ce
d’appeler des "spotters” , 
liminaires qu'un a to rt de désigner d’un

j  auront pour mission de compromise-
l ’automobilisme.

Des mesures ont aussi été prises pour 
conduire sans encombre à Mundelein 
tous les pèlerins qui voudront assister 
à la grande procession qui clôturera le 

On a même ouvert quatre 
routes pour faciliter l'accès

l ’ierre. Le
elle conserve ainsi tous les avantages, 
elle fait preuve d'une supériorité morale 

mari est le premier à reconnai-

» v.... c — w n.
Mitrvcilicr, d’arrêter et faire punir les 
automobilistes en mal de vitesse.

Depuis deux ans ces fonctions étaient 
exercées par des motocyclistes. Ces 

faisaient bien, dans la généra-

Donc, il semble qu’au lieu de jeter à que son
tre même s’il n’en convient pas ouvertc- imanciers 

ment. L ’on 
midget pouvait être 
confiance ne tarderait pas à renaître. 
I l est certain que, quelles que soient les 
nouvelles taxes qui seront imposées, les 
contribuables seront mécontents, mais 
l’on ne croit pas que ce mécontentement 
affecte 
nale.

la face des officiers de vitesse cette ap­
po rtio n  blessante “ spotter' 
devrions leur faciliter, de toutes maniè- 

leur tâche ardue, leur fourn ir l ’op- 
efïicaccment un

congres, 
nouvelles 
de Mundelein.

affirme encore que si
élaboré bientôt la

'li­
ment.

Savez-vous, mes amies, que nous dé­
biliter les commerçants et faire 

autre notre inventaire?
Mettant d’un côté tout le bon de notre 

vie qui est notre capital, voyons, en re­
gard,
Servent-elles à augmenter ou à diminuer 
notre capital?

Examinons bien, si, 
maladresse ou égoisme, nous n’éloignons 

chaque jou r la chance d'équilibrer 
notre budget.

Prenons garde à la fa illite  : la fa il­
lite du bonheur qui résulte du manque 
d’harmonie entre nos possibilités de vie 
'heureuse et notre façon d’en disposer. 
En somme, quelle est l’ambition, suprê­
me de toutes les femmes? Etre aimées.

On ne peut l ’être qu’eu étant toujours 
"aimable.

tous nous

derniers
lité des cas leur possible. Mais ils ne 
pouvaient être partout à la fois, 
automobilistes de mauvaise foi, 
cevaieiit-ils le motocycliste, aussitôt ils 

vitesse réglémcntaire

vrionsres,
portunité d’acquitter 
devoir plein de responsabilité, leur te­

lle ila bienveillance l ’appré-

dc temps à contrebandier un tanttrangleur,
soit peu en vedette, aucun financier luu- 

aticun meurtrier, aucun coquin de

Les
aper-

aucun

Une cinquantaine de passagers, par­
mi lesquels ou remarquait des représen­
tants de la plupart des paroisses et des 
principaux corps publics du district de 
Rimouski-Matanc, participèrent au voy­
age d’inauguration de l’imposant véhi­
cule. Voici quelques noms des person­
nes présentes : M. G.-E. Bell, assistant- 
président du Canada & G ulf Terminal 
Railway, le Lt-Coloncl J. E. Pinault gé­
rant-général ; le maire, les conseillers et 
le curé ( Kév. Père Guérin) de Mont- 
foli, XL le maire Parent, de Rivière- 
Blanche, préfet dit comté de Matanc ; les 
maires Michaud, de St-Octave, Beau- 
chemin de Price, Asile, de Métis Beach ; 
le maire de Matanc; M. le curé L.-P. 
Chénard, de Baic-des-Sablcs ; M le juge 
Antonio Couillard, magistrat du dis­
tr ic t; M J.-A. Brillant, président de la 

tendance Chambre de Commerce de Rimouski et

moigner par
dation des services qu’ils peuvent, si se- 

’ coudés par la partie saine de la popu­
lation, rendre à la société dont l ’intérêt 
est de se débarrasser de cette sale en- 

: les faiseurs de folle vitesse.

elle,
quelque envergure n’échappe à leur pu­
blicité, à leurs appareils de photogra­
phie ; ces journaux donnent à toute cet- 

pègre une publicité nauséabonde, 
c’est le glissement continu vers des mé­
thodes de journalisme à sensation dont 
le Canada aurait bien pu se passer. Cela 
conduit à la glorification de criminels et 
fausse l ’esprit des jeunes gens. Si un 
assassin abat de sang-froid un homme 
qu'il dépouille de son argent, s’il pille 
une banque ou s'approprie les fonds pu­
blics, il reçoit pus de publicité que ti'cn 
ont des hommes d’Etat éminents, des 
chefs de nations ; et tout de suite chez 
les esprits peu réfléchis s'implante cette 
idée que l'assassin, le bandit et le vo­
leur sont de grands personnages, puis-

dépensons.les forces que nous
sensiblement la situation natio-se mettaient à la 

puis, une fois certains de n’être pas sur­
veillés, eh! bien, ils reprenaient le temps Echanges.par étourderie.

teperdu.
De toute façon il a été constaté que le 

-ystènic de motocyclistes était ineffica­
ce et que les conducteurs, et les chauf­
feurs, sans scrupule s’en donnaient à 
coeur joie. De toute nécessité il fa lla it 
trouver un moyen de faire respecter la 
loi. bon gré mal gré.

C'est alors que M. Perron décida de 
revenir au système en existence il y a J 
deux ans, savoir, celui d’officiers de vi- 
tessu, au nombre d’environ 150 et dissi­
mulés le long des routes les plus fre - j 
queutées Ces officiers ne portant au­
cun uni forme pouvant les faire recon­
naître pourront plus facilement pren­
dre en flagrant délit les délinquants.

geance
S A IN T -C LE M E N Tpas

UN M A R IA G E  /.V E X T R E M IS

nommé Obsèques imposantes 
y ju in, décédait après quelques 

heures de maladie soufferte avec une 
résignation Marie-Louise Ga- 

hien-aiméc d'Ovide Ca- 
Lc 24

Un jeune alpiniste suisse,
Hans Fluckgcr fiancé à une jeune fille 
de Meiningcn, entreprenait la semaine 

l’ascension du Grimsel.

Le

grande
mâche, épouse
ron. Elle était âgée de 38 ans. 
jnai, elle s'était rendue au chevet de son 
père pour recevoir un dernier conseil a- 

mort et elle avait assisté aussi 
funérailles le 26 suivant. Pen­

sait-elle (le le suivre de si près 1 Les 
jours précédents, elle avait suivi avec 
une grande piété les exercices de la v i­
site pastorale. Le lendemain soir, le 
Maître de la mort, la voyant disposée 

.pour le ciel, l ’enleva à l'affection de son 
époux, et de scs jeunes enfants, pour lui 
donner la récompense de scs travaux et 
de scs souffrances.

dernière
Mortellement blessé dans une chute a- 

lors qu’ il s’approchait du sommet, le 
jeune homme était transporté à l'hôpi­
tal Endette.

vaut saSa suprême pensée fu t pour sa fian- 
séc qu’il voulait épouser devant Dieu a- 
vant de mourir.

Pourra it-il vivre assez longtemps

Devoir” ).(Le a ses

11 demande tin prê- SUR L A  P ISTE qu’on leur donne tant de publicité.' 
C’est la constatation d ’une

tre.
On a relâché du bagne, ces jours der- 

l'ancien trésorier provincial onta- 
Peter Smith, qui a été condamné 
malversation. Les représentants de

pour revoir sa fiancée?
Tandis qu’on soutenait le malade a- 

des stimulants, la jeune fille a rr i­
vait en hâte de Meiningcn. situé à quel- 

kilomètrcs de là.
Le prêtre était là. I l  unit les époux, 

tendit le registre à l’agonisant qui eut 
force d’y apposer sa signature. L ’é 

c embrassa sa femme, lu i sourit et 
I l  y avait soixante secondes

de la Compagnie de Pouvoir du Basmainte fois dénoncées à .Montréal par 
les plus hautes autorités ecclésiastiques St-Laurent; quelques autres représen­
té civiles; et seules les feuilles à sensa-

m ers,
Leur pouvoirs sont considérable ; ils 

ont reçu l ’ordre d’exercer leur surveil­
lance avec toute la rigueur possible.

Tant mieux. Oh ! i l est certain que 
d'aucuns j cloront les hauts cris, préten­
dront que cette méthode de répression 
manque de dignité, et ceci et cela.

Que le système manque de dignité ou 
qu’il n'en manque pas, pour le moment 
cela n’importe pas. Tout ce qu'il faut 
espérer c’est qu’il soit efficace.

Si un conducteur d’auto veut pren­
dre sur lui de conduire sa machine à 
'me allure désordonnée, si sciemment il 
il viole la loi, si sans justification possi­
ble il met en danger la vie des piétons 
et celles des autres personnes circulant 
dans les chemins publics, il a mauvaise 
Brace à venir se plaindre de l'inélégan-

ricnvec
tants ou membres de la Chambre depour

quelques journaux se sont mis à sa pour 
suite, pour le compte de leurs feuilles, et 
l ’ont suivi jusque dans sa famille. Ils 
ont ensuite publié des colonnes et des 
colonnes de racontars, d ’impressions, de 
récits et de déclarations fantaisistes sur 
le compte de l'ancien ministre. Cela 
fait dire à plusieurs quotidiens de peti­
tes villes ontariennes que "la masse des 
gens penseront qu’à suivre ainsi Smith 
à la piste, ces journaux n’ont pas ajou- 

'té à leur prestige". E t le Eroekville 
Recorder d it, quant à soi, que 
sorte de journaux qui se sont attachés 
ainsi aux pas et démarches de Smith ne

lion et quelques hurluberlus eux-méme Commerce de Rimouski : M M . I'au l-E - 
préoccupés avant tout de soigner leur mile Gagnon, C. A. Couillard et Eudore 
publicité dans ces gazette, nient la mal- ' Couture; les membres de la Chambre de 
faisance certaine de la notorité donnée Commerce de Matanc; Xf. le notaire J.- 
atix criminels et aux gens vicieux. E. Gagnon, de Matanc ; M . le notaire

ques
i

Elle est la mère de 10 enfants dont 9 
lui survivent.

Elle laisse pour la pleurer son époux 
M. Ovide Caron, 7 garçons : Gérard, c- 
tudiant au Séminaire de Rimouski, Ed­
gar, V ictor, Antoine, Jean-Marie et Jo­
seph Lucien : 2 filles : V ictoire et Alice ; 
sa mère Madame Lazare Gamaehe ; 7 
frères: Apolinaire et Adélard de Man­
chester. N .-H . Elias, Charles, l ’abbé J. 
Oincr Gamaehe, vicaire à St-Anaclct, 
Camille et W illy  de Salem Mass ; 3
soeurs: soeur Marie-Ludovic de Jésus, 
des Soeurs Franciscaines, Missionnaires

la
poux 
mourut. Joseph Dube, de Mont-Joli ; M. I I .  

Voycr, représentant des Voyageurs de 
Commerce et des Hôteliers, de M ont-Jo­
li ; le major Pineau, M. A lbert D ’A n ­
jou, président de la Cic de Télégraphe, 
M. J.-E. D ’Anjou, agent du C. N . R . 
à M ont-Jo li; M . Adalbert Landry, de 
Mont-Joli ; M Raoul Fafard, avocat, de 
Matanc; M . Côté, gérant de la Banque 
de Montréal à Mont-Joli ; M . Leopold 
Hamel, de Price ; M. Gosselin, gérant 
de la Banque Canadienne Nationale à

G.-P.(Le "Devoir” )
’il était marié
Les journaux suisse, où a été puisée 

cette information, ne disent pas s'il s’a­
git d'un mariage célébré par un prêtre 
catholique.

Rien ne s’oppose à la célébration d’un 
mariage catholique in extremis fa r  un 
prêtre ayant les pouvoirs canoniques. 
L'Eglise sait maternellement accomoder 

règles de discipline au bien spiri­
tuel et moral de scs enfants. (Echanges)

qtt
“ C O N VE N TU M  D ’A N C IE N S  E LE ­
VES D U  .S E M IN A IR E  DE R IM O U S ­

K I'

Le Convcntum des élèves de la classe 
de Rhétorique 1913-1914 se tiendra au 
Séminaire de Rimouski du 6 au 8 ju ille t 
prochain. Professeurs et élèves invités. 

Em. Gagnon, Organisateur.

‘cette

sont pas à leur première offense. A u­
cun criminel, aucun bandit, aucun fi­

scs
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Elément vital de votre dièteP R E T  DK $12,000.000 AU POR T DE 
M ONTREAL

^ /^Chaque Paquet 
irZ  de 1 0 e de

*

Pour continuer ht construction d’un ou­
t i l lé e  de tête de ligne.

Ottawa, 8.—Le gouvernement fédéral 
a décidé de prêter une somme de douze 
millions de dollars à la commission du 

de Montréal. JVhonorahlc M. SHREDDED
WHEAT

LTHE WHITEST. LIGHTEST PAPIER 
aMOUCHES

»  w

Un Produit Canadien
t

I LA.

B W ILSON port
Cardin, ministre de la Marine et des Pê­
cheries, annonce aujourd'hui qu'il pré­
sentera une résolution à cet effet. Cet 
argent est nécessaire pour continuer la 
construction d’un outillage de tête de Ii- 

l.es plans des travaux devront ê- |

TTBeaucoup p lus de P o u d re  à Pâte M agique sc vend dans la 
province de Québec qu e  toutes les autres. Pourquoi? Parce- 
que les c u i s i n i è r e s  de Q uébec 
s a v e n t  q u e  la P o u d r e  à P â te  
M agique a s s u r e  la p a rfa ite  cuis­
son. U n g ran d  nom bre de citoyens 
de la p rov ince de Q uébec gagne 
lem vie p a r la ven te de la P oudre 
à P ire  M agique et au tres produits 
G illctt dans la p rov ince de Q uébec.

TUERA PLUS DE MOUCHES OUE 
\ $  8 ’-VALANT DE M’IMPORTE/ 
X  DUEL ATTRAPE-MOUCHE / '  

^ collant.
f1

r
>00t)fcÉ

ÂGJQU
Propre à m anipuler. E n  vente dans 

les pharm acies, épiceries et 
m agasins généraux.

â gnc.
ire approuvés par le gouvernement fé- 1 
dvral qui verra aussi au dépôt des de­
bentures de la commission en garantie La nourriture bien proportionnéei :iil fondsmême qu'auOBLIGATIONS DE LA V ILLE DE 

KIMOUSK1 A V END R E 
Coupures de $100.00 et $500.00, Eché­

ances diverses.

de l'emprunt de 
d’amortissement.IT* 11

3m LA CIE. E. W. GILI.ETT LIEE. usr.mtwrmm ’»ii i &_iiQ U ESTIONS AUX JO U RN A UX  
Il y a, dans les journaux, des tribunes 

où l'un pose toutes sortes de questions, 
en particulier à ce qui a trait à l’étiquet-

I Ba
I S’adresser à tîeo. D’Auteuil,M on trea l T o ro n to  Q uebec

Scc-trés.e

S^NTAINS n o  A L U jy L'KSI’OI U DK. I.A FRANCE CATHO­
LIQUE

<
;le.
->Un jour, une jeune fille racontait 

qu'elle s’ôtait laissée aborder par un jeu­
ne officier qui avait l’air très bien. 
Les officiers, d’ailleurs, ont toujours ’’air 
très bien. Elle avait accepté, de but en 
blanc, une invitation à diner, s’était lais­
sée entraîner à danser, et le jeune lioni- 

l’avait même reconduite citez elle 
après la soirce.

"Ai-je bien fait? demandait-elle in­
génument.

Et celui qui avait la charge de cette 
colonne, et qui en avait vu bien d’autres, 
répondit simplement : “Essayez fort de 
vous rappeler ! . . .

m i\Wmesmfr
w i wX A vS S ^>'7

/ . h ieunesse étudiante
Un religieux français écrit de Paris : 

11 y a ici dans ’a jeunesse un mouve­
ment magnifique non seulement de foi, 
mais de piété. Un groupe d’étudiants de 
17 Adversité font l’oraison quotidienne, 
parfois de 11 heures à miniuit, cela cha­
que fois qu’il leur a été impossible de la 
faire dans la journée. En même temps 
que l’esprit surnaturel fait scs remar­
quables conquêtes chez nous, le dégoût 
du libéralisme et du parlementarisme 
ne cesse d’y augmenter partout.

Comme autre preuve de ce mouve­
ment remarquable de piété et de réac­
tion catholique dans les jeunes âmes 
françaises, non- avons le témoignage 
d’un prêtre  canadien-français de nos a- 
mis qui est arrivé récemment d’un voya­
ge en France et qui a fait le passage sur 
un paquebot de la Ligue Transatlantique 
en compagnie de deux jeunes architec­
tes de Paris s’en allant à Cuba en mis­
sion officielle pour y travailler, sur la 
demande du gouvernement de l’Ilc ,à 
l'embellissement F la Havane. Notre 
ami. prêtre distingué du diocèse de Chi­
coutimi, remarquant la tenue excellente 
de ces jeunes Français et leur respect 
pour le prêtre, entra bien tôt en conver­
sation avec eux . t ne tarda pas à ap­
prendre qu'il avait affaire à (les disci­
ples de Jacques Maritain, l'éminent phi­
losophe de l’institut catholique de Pa- 

leux jeunes adm irateurs de 
saint Thomas d’Aquin furent heureux 
de montrer à notre ami une édition por­
tative de la Somme thcolojjiquc. qu’ils 
avaient emportée avec eux afin de pou­
voir chaque jour en déguster quelques 
pages. Pour un signe des temps, en 
voilà un!—S. I. C.

LEQUEL EST LE M EILLEU RDES ANIM AUX QUI ON I LA VIF 
DUKE

SiTous ont des formes singulières, 
vous placez, après l’avoir mouillé, un

-------  I petit fragment de tuile soils la lentille
La vitalité, c ï-t-à-d ii v la force de vie | d'un microscope, vous verrez cet tui- 

est bien différente suivant les espece- V rco m verte d'une multitude de ces pe- 
d'animaux, mais un peut dire qu'eu j tits êtres qui se poursuivent, se 
général elle est, chez presque tou I et se dévorent avec une surprenante 
beaucoup plus grande que chez l’homme. >ctivite Mettez le fragment au soleil ; 
il en est meme chez lesquels cette rests- i , - qm la mousse qui le recouvre sera 
lance atteint un degré extraordinaire. sséchéc, tout sera m ort. Vous pour- 
Ft, chose étrange, c'est presque toujuui - , : conserver le débris dans une boite 
chez lus animaux a sang froid que l'on huit des années, vous pourrez même
petit constater ce curieux phénomène. e s ,  à une chaleur intense, puis une

goutte d'eau suffira pour rendre 
. toi t ce monde d e s  infiniments

Le fromage blanc (naturel) ou le fro­
mage coloré artificiellement? Les goûts 
ne sont pas plus discutables quand il s'a­

battent git de fromage que de toute autre chose ;
mais si nous nous appuyons que sur la 
valeur intrinsèque, il n’y a certainement 
aucune différence. Dans le cas du fro­
mage un peu mûri, blanc ou coloré dont 
la nuance de couleur est normale—cou­
leur légèrement ambrée pour le fromage 
blanc et couleur paille pour le fromage 
coloré—i| n’y a non seulement pas de 
fén iice dans sa valeur, mais il n’est pas 
différence dans sa valeur, mais il 
n’c t pas facile, pour ne pas dire im­
possible, de les distinguer, par le gout.

A l'appui de cette opinion, il suffit de 
dire que pour distinguer les fromages 
blancs des fromages colorés il faut les 
juger à la clarté (excepté pour les fro­
mages colorés, qui sont frais—non mû­
ris—ou qui ont une couleur artificielle

me Agence  <k V oyages  off iciv lli  invtit  reconnue  p a r  <1< s b re fs  
«le 1,1,.SS. Il* noil  x v  < t Pie S i .

PELERINAGE FRANCISCAIN
A L OCCASION I)U

Vile CENTENAIRE de a mort de SAINT FRANÇOIS D'ASSISE

ASSIS];.  VA DO VI-:. ROM H. ALY K RN K . I,OU R DK s

La loi permet 
F importation des 
Bières et Porter 
pour usage 
personnel.

M K A Y -1,1 MOX/At,, I . I S I I R R l V i :
impieLes serpents, coupes eu morceaux con­

tinuent à frétiller longtemps encore, et 
j'ai pu voir une tète de vipère tranchée 
depuis plusieurs heures, mordre cruelle­
ment un chien de chasse qui faillit 
mourir de cet accident. Chez les tor­
tues, la résistance est plus grande enco-

M ONTM AK T  RK. A RS. N K V liR S
le

O rg an isé  p a rpetits.

Les RR. PP. Franciscains 

du Canada

AVI /-V O U S  LU LES 1I.ES DE LA
m a d e l e i n e  e t  l e s  m a d e l i -

NOTS
re. A vec la h a n te  a p p ro b a tio n  rie

d. l 'au! Hubert publier
m pays natal ?

vous ne le regretterez pas, car

Le naturaliste llcrstein raconte que 
voulant préparer des tortues pour un 
muscé, il fut très embarrassé pour les 
tuer en les torturant le moins possible 
et eil évitant d'endommager la peau ri 
la carapace. Tout ce qu'il essaya fut i- 
nutile. 11 fut oblige di >vier >ur l es co­
tés le bouclier de chaque animal et d’en­
lever le corps palpitant. Les pauvres be- 
tes résistèrent longtemps à celte cruelle

le cy-

S. E. Mgr Pietro dt Marialiai -vous de lesur
D elegué  A pos to l ique  .m  Canuriit 

et rieMalgré que la prohibition existe 
dans votre place, tout citoyen a le 
droit d'acheter de tout épicier licen­
cié de la Province, les Bières, Porter 
ou Eager dont il a besoin pour son 
usage personnel, et se 1rs faire expé- ■ 
diev directement à son adresse, soit 
par expresse ou par fret.

En vous adressant à aucun des 
épiciers licenciés, à Québec, vous 
recevrez des formules de commandes 
avec listes de prix des CELEBRES 
BIERE ET PORTER BOSWELL, 
et ils s’occuperont de remplir promp­
tement toutes commandes.

QUELQUES LICENCIES: Adj. 
Drouin, 301 rue St . Paul ; Ls. Mer- 

rue St. Paul ; P. L. 
15 Marché Finlay; 

Fis. Bourrct, Enrg., 145 rue St. 
Paul; J. P. Guy, Enrg., 152 rue St. 
Paul ; .1. A. Beaudct, 20 Marché 
Champlain. ,1. R. Carneau, 37 Sous 
I • Fort ; dos. Belanger, 303 St. Paul.

LA BRASSERIE BOSWELL,
La première Brasserie au Canada, 

Fondée en 1008.

c’est m ouvrage 1res interressant, q u i , très 
■ iiaiive sous toutes -1 - faces cct- 
rtaute région de non province,

prononcée ; dans ce cas. nous pou­
vons apprécier le goût particulier pro­
duit par la couleur artificielle).

Puisque les experts, dans la plupart 
des cas, ne peuvent reconnaître par le 
goût un fromage colore d’un fromage 
blanc, la différence entre les deux doit 
être bien minime, si toutefois elle exis-

S. G. Mgr Georges Gauthierlait i
te i
la p r't du golfe.

urne contient plus de 250 pages, 
le plusieurs gravure-, de cartes 

il à tout à fait bonne mine

A d m in i s t r a t e u r  X fxistoliqut- <!«• l 'Arvhii liocvsr  
«h MiintréNil,

Départ de Montréal,  le lo juillet,  par  l'Aus nia de  la Vie Clinard. 

Reti u r  à  Montréal, le .; septembre , pa r  l 'A launia  de  la Vie Clinard.
-I

ane
I! e vendi toilette bleu-marine.

1.50 franc le part chez l'auteur, à Ri-
lanopération, et meme aux injections 

amire de potassium, qui est le p o i s o n  ic 
plus violent que l'on puisse trouver.

Chez les insectes, la résistance aux 
blessures est aussi très grande. Une 
mouche décapitée marche encore et mê­
me fait sa toilette. On a vu des four­
mis, coupées, en deux par des ciseaux 
continuer leur travail sans avoir l'air de 
s’apercevoir qu’elle avaient perdu leur 
ventre.

Certains animaux supportent très 
longtemps la privation de nourriture. :i :vUU 
crapauds, les tortues et les serpents peu- M é p r i s , (No 14). •
vent vivre des année- sans manger. 11 y La mine de M orro-Valho. dans I Etat 
dans certaines maisons un ius.cte b ien ' E - U r a e - ,  a» Brésil, atlemi une

; ; .es
l ’our tout renseignem ent s'adresserte.

moiiski : à l'Imprimerie Vaclion ou chez 
M. A'.bi rt Lévesque. Ave. de l'évêché.

Que le fromage coloré plaise davan­
tage à l’oeil de certains consommateurs, 
c'est indiscutable ; mais nous aurions 
tort de le croire meilleur, parce que cet­
te couleur artificielle n'est pas duc au 
fait que le lait employé à sa fabrication 
était plus riche ni que le fromage est 
plus m ûr. Non, la teinte plus ou moins 
prononcée est due au fait que le fabri­
cant a ajouté plus moins de couleur. 
Cette couleur peut même cacher cer­
taines imperfections ,,u défauts, nous 
"il citerons deux:

! -Il e-t reconnu que le fromage fa­
briqué avec du lait provenant de vaches

- rature, l u elfe,, à un
m il: - - -. -:. ' déjà 45 ^ 'h i io m m iT C ,  ,- t appelé fromage de
d , , , ' -  v  . b - :  -i 1., p- e.rtion s'é- ' T " " ' .  : " '^ 'e u r c  a ce-

i i -> m n '•‘brique quand - vaches sont autond de z.Uzli I
pâturage. Lorsipn • -, .mage n est pas 
coloré artificiellement: il est d’un blanc 

. mat qui -e (listing:-, facilement ;

Au Comité cl s Fûtes

</j-| OUEST, RUE DORCHESTER, M ONTREAL.

on à l’Agence de Voyage Tlios. COOK & FILS
526 OUEST, rue STH CA TH ERINE, M ontreal.

PRO FO N D ESLES PLUSMINES

Q u e l le s  .ont les profondeurs les plus 
considérables oû le travail de l’homme 
est rendu possibe? Voici à ce sujet les 

trouvons dans

Le potage est trop sale.
Monsieur, peu endurant, fait [ cier & Cie, 117 

voler son assiette pleine par la i Turgcon, I'-nrg. 
fenêtre.

1etgn nient s que nous
Mines. Carrières. Grandes Eti­

rer

Madame, avec sang-froid en. ; 
lève la nappe par les quatre 
coins avec ce qui est dessus : as­
siettes. verres, carafes, argente­
ries. et jette également le tout | 
par la Croisée.

Qu'est.ce que vous faites j 
là? hurle monsieur- 

Madame, avec douceur et na_
I m et :

—Mon ami, j ’ai cru que tu 
voulais diner dans le jardin .

7
• rofondvtir verticale de 2.020 mètres 
Les mineurs ne pourraient y travailler à UJ/mïrP

flW * '\z

désagréable et des soins de .propre­
té continuels n 'arrivent pas toujours à 
détrirc, c'est la punaise. La punaise ne 
vit que de sang. Lorqu'elle rem litre 
une victime, elle en en prend autant 
qu'elle peut en 
comme une baudruche, 
tance fait défaut, elle se pas-c 
du manger. Un a trouvé de cd 
bêtes dans les maisons restées cl- 
inhabitées pendant plusieurs ami 
punaises étaient plates comme mie 
le de papier, mais ne paraissaient pas 
plus malades pour cela.

Beaucoup d'insectes, et même des ani­
maux à sang chaud, tels que la marmot­
te. le loir, le lérot, l'our blanc de Sibé­
rie, passent de longs hivers dan- un so- 
meil profond sans prendre de n- arrim - 

11 e>t vrai qu’en cet état la vie est 
chez eux beaucoup moins act;- t que 
la Providence leur a ménagé un moyen 

fournir à leur existence 11 petite 
quantité de nourriture qui lui < t néces­
saire. Ce- animaux engrainent d’une 
façon extraordinaire à l’entrée 
ver. Puis, quand ils se réveillent au 
printemps, ils sont d'une extrême mai­
greur. lis ont absorbé en dormant l’ex­
cès des tissus graisseux qu'ils avaient 
emmagasinés d’avance.

Les insectes résistent d'une façon mer­
veilleuses aux variations de températu­
re. Vous avez peut-être entendu dire 
que les hivers rigoureux avaient au 
moins le privilège de nous débarrasser 
d’une foule de petits parasites, enne­
mis de l'agriculture. C’est une erreur 
que l’on a constatée depuis quelques an- I 
nées. Les chenilles et les larves, qui | 
passent l’hiver, savent prévoir la rude 
saison, et un bon nombre s’enfoncent I 
dans la terre à une profondeur suffisait- 1 
te et admirablement calculée pour se 
mettre à l’abri des trop grands froids. 
Beaucoup aussi jugent inutile cette pré­
caution et se moquent de la glace. J ’ai 
vu très souvent des chenilles si bien ge­
lées pendant l’hiver qu’un pouvait les 
briser comme un morceau de verre, la 
cassure représentant de petits blocs de 
glace. Ar, celles de ces larves qui n 'a­
vaient pas été dérangées, bien que ge­
lées elles aussi pendant des mois, renais­
saient au printemps sans paraître avoir 
souffert.

Un naturaliste a soumis des grenouil­
les à un froid de 28 degrés au-dessous 
de zéro; les animaux ont parfaitement 
résiste.

La résistance à la chaleur est moins 
grande, bien que certains microbes puis­
sent bouillir de longues heures sans en
souffrir.

Mais voici qui est plus extraordinaire 
encore. 11 y a sur les tuiles qui recou­
vrent vos maisons, et dans les mousses, 
une multitude d’animaux que Von nom­
me infusoires, ritifères, tardigrades, etc.

ST/3

Hcniisc*
I

M
\

w  / ,

,.,flc 1 tait maintenue jusqu'au
mètres, m i aurait trouvé 6 ' 'a grès. Pour 
pouvoir , ■v -1 ' • • i t c r, il y a fallu ins-
tal'vr mie réfrigération énergique qui

MORT AUX M OUCHEScontenir, et 
Mais Un prodige du goût! 

Neuf sur dix des ama­
teurs de chocolat — 
c’est prouvé — procla­
mant délicieux l’Al- 
montino, couvert en 
chocolat surfin “G.B. 
Petits et mignons de 
taille.
Demandez las AIrnonlinos

GAArOArG

-i la pi- 
fort bien

V -
| Régulièrement chaque année, au re- ; 
; tour des beaux jours, nous rappelons a 
1 nos lecteurs les dangers qui résultent 

de la multiplication des mouches du- 
j 'rustiques

Dès l’apparition des premières mou­
ches, il faut non seulement leur faire 
une guerre sans merci, mais surtout 
sup],primer, autant que faire se peut 

; les causes de leur dissémination.
ra rto u t ou se trouve des matières a- 

ou en décomposition: ordures, 
t limiers, latrines, déchets de matières a- 
limentaires: sucre, produits de laiterie, 
etc., nous avons affaire aux mouches. 
Ci sont elle- qui transmettent la plupart 
des maladies infectieuses. Elles 
mènent sur les matières fécales des ty­
phiques, des entéritiques, de là courent I 
aux sucriers, aux gâteaux. Elle se pro­
mènent sur la bouche des nouveaux-nés 
qu'elles assassinent sous la forme de 
choléra infantile. Après avoir sucé les 
crachats des tuberculeux, elles se noient 
dans une tasse de lait et laissent des 
milliards de bacilles qui contaminent le 
buveur.

Les mouches, disons-nous, pondent 
leurs oeufs et se reproduisent sur les 

| dépôts d’immondices ou les substances 
en décomposition, 
devoir d’écarter de nos habitations ces 
facilités de reproduction, de les brûler 
au besoin. I.es écuries, les étables, les 

: ordures, les déchets de cuisine les a tti­
rent, ch bien ! supprimons les!

mais
cetl'- distinction csi impossible quand il 
s’agit de fromage coloré, parce que le 
fabricant donne la teinte qu'il désire;

2 .—Quand il s'agit de fromage non 
coloré artificiellement, la nuance de 
leurs

! comporte des récipients >ù de l’ammo­
niaque comprimé se déten 1 *en produi­
sant un grand abaissemi m de tempéra­
ture. L 'air envoyé au f i: l de la mine 

; passe contre les récipients pour s'v re­
froidir.

M:r's '„i mine la plu- profonde du 
mande est actuellement celle de 
f "(*\-L’c  y  au Transvail. Un p lu ­
mier puits descend à 1.372 m ètres; a 
côté s’ouvre un m coude puits qui a 7ô3 
mètres de profondeur, soit au total 2,135 
mètres. .1 iis ici. l’augmentation de la 
température à mesure qu’on s’enfonce 
e t beaucoup moins rapide f l degré C 
par 157 mètres), de sorte qu’on mesure 
seulement 33 degrés au fond de la mi­

el
Les

feuil-
l.A CANADA FRA N Ç A IS

1 l c r

Æ S aLivraison de juin, juillet <ioùt 1926 \
Dixième t dernière livraison du Ca- i 

nada franç: - pour la présente année a- j 
cadcmiquc. Ce dernier numéro est le ; 
digne couronnement des neuf autres qui | 
l'ont précédé. Les deux premières pa- j . 
ges signées par La Direction nous di­
sent que l’Université a réalisé un rêve 
depuis longtemps caressé en fondant 
Une école Supérieure de Philosophie. Et 
M. Gaillard de Champris, si estimé des 
lecteurs, nous donne une prenante étu­
de. d'une fine psychologie, sur Notre 
cher Péguy, titre du livre que viennent 
de consacrer à la mémoire de ce noble | 
fils de France les deux frères Tharaud. ! 
Gloire au Père, chantée eu vers par M. 
Albert Ferland, fait suite à ces intéres­
santes pages. On se rappelle le com­
mencement du beau travail sur les étu­
des (l’Histoire religieuse présenté par le j 
R. P. Georges Simard, o. m. i., à Mon- I 
tréal, l’automne dernier Cette livrai-1 
son en contient la suite et la fin. M. 
Gustave Lanctôt publie la dernière par­
tie de ses Notes sur les Archives cana­
diennes. Comme toujours, la revue prê­
te une attention spéciale aux livres de 
chez nous. Cette fois c'est D’un océan 
à l’autre, roman d'un jeune écrivain de 
grand talent, Robert de Roquebrune, qui 
est apprécié p ,r M. Maurice Hébert 
dont on n’a plus à faire l’éloge. La 
chronique de l’Université de ce dernier 
numéro est des pus captivantes, car elle j 
traite tout spécialement de la nécessité ! 
de la religion dans l’enseignement. Su- | 
je t très actuel, étant donnés les efforts 
inouïs pour nous m ettre à la p ag e ... 
Laval recommande la prudence. Bien 
des pièges sont tendus par le temps qui 
court. Soyons sur nos gardes. Puis 
une bibliographie de plusieurs pages p ù  

' sont analysés les principaux ouvrages 
canadiens et français récemment parus 

! termine cette livraison que complète la 
table des matières pour 'année 

, 1926.
Le Canada français parait depuis 1918.

Il a donc huit ans bien comptés. Inuti­
le de dire qu’il a servi de son mieux nos 
intérêts catholiques et nationaux. C’est 
avouer qu'il est devenu indispensable. 
Aussi bien mérit-il l'encouragement de 
tous. Abonnement $3.00 par année. Ca­
sier 218 Université Laval Québec.

côti­
er i .l'indice de sa qualité; le fro­

mage de première qualité doit 
teinte légèrement ambrée qui indique la 
fabrication a été bonne et que le froma- 

, Rc a un certain degré de m aturité, cho- 
à re connaître sans être un 
('"imaisseur quand le fro- 
>' ré artificiellement.

Ês

avoir une uu

m r«M I

ni ma lesse difficile
re expert ou 

traire est 
Comme conrlusion, nous B \\dirons que

ne trouvons pas de différencede nous cn-
Cherchez lu 
marque nur 

chaque morceau
•re les fromages blancs et les fromages 
colorés

se ]>ro-
ct que nous aurions to rt de 

payer plus cher pour du fromage 
mit que. parce qu’il est coloré, il est de 
qualité supérieure ati fromage blanc.

de l’hi-
croy-

C H O C O L A T S  ,

Q â H ® I f t g s

ne.

W ivrets 
* gratuits APRÈS

CV0ÿRÈps u r  le s  s o in s  e t  
S’alSaifîem ent d e s

V o u s  u  a v e z  
q u ’ à  l e s  d e m a n d e s * .

AS Cÿewiaoiux
S o n y iro W n tet  
qu’un indice 
de son goût

aCquis
e n / b o i t e s  s c e l l é e s  y i  e t  1 l i s .

| Nous avons donc le

A c t i v e
v o t r e

d i g e s t i o n
L a it  Condensé S

EAGLE BRAND
J^3 cf7%ÜAt

4gS
E x c e l l e n t e  

a p r è n  a v o i r  
f u m é  !

I
LA P O R T E  
M A R T I N  
L I M  I T É EThe Borden Co., Limited

M ontreal 20-26

W  C ette  délicieuse 
s a v e u r  d e  m e n th e  

fraîche vous donne à  J g g iJ  
chaque  coup de d e n t / * ?  
un  plaisir nouveau. F l 

La gom m e W rigley JF 8. ; 
e s t  b o n n e , e t  

ml bonne pour vous.
CC2S

>

C O U T E A U
p o u r  m  a r - H t n  • »IIKPPKLL TRANSPORTA­

TION »
W ’ »y. BBateau “I). Toussai ni”, deux 

voyages par semaine aux Clin­
ics aux Outardes.

h

H
1925- _  CONTRE ^

C ram p es — C oliq ue — IDEarii^âe
P rendre une cuillerée à  thé de P aink ille r dans un verre  d ’eau 
chaude suerqe toutes les v ing t m inutes ju squ 'à  soulagem ent. Si 
le mal es t du a  une alim entation  dom m ageable, p rendre  au ssi une 
dose d huile de ricin. Se fro tte r  l ’estom ac e t la région in testinale  
avec la m ain nue humectée de Painkiller. R ester tranqu ille  e t A 
la  chaleur jusqu’à ce que l ’a ttaq u e  se calme.

DAVIS & LAW RENCE CO., New-York, M ontréal.

DEPART
MARDI et VENDRERI 

l.e voyage se fail directe­
ment siuis aucun transfer.

Les ouvriers cl lus hommes 
de chantier pour obtenir de 
l’ouvrage, devront toujours s’a­
dresser à Ubald Lavoie ou à 
J-E. Iicjppel, Quai-Rimouski.

UNI: l’LUIi; DR BOUE
PRICE

Cleveland, Ohio.—Qu’il neige en juin, 
il y i certainement de quoi s’étonner, 
mais qu’il pleuve de la houe, c’est 
chose vraiment extraordinaire. Une 
pluie chargée de poussière est tombée 
pendant quinze minutes ici à la suite 
d’une tempête de vent.

A partir du huit juin 1926, je ne se­
rai responsable d’aucune dette contrac­
tée en mon nom sans ma signature.

Joseph Deschênes, fils d’Esdras, 
Co. Matane. Price

une
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Monuments F u n é r a i r e s  et p i e r r e s  t o m b a l e s  \
LT I A l'KOVINCt UE VL; Bl C

tw

CARTES D'AFFAIRES
t » An dclA tie 500modvleb différents, 

m arb re  blanc, bleu on vcinv, en gruuiU 
gris, rouge ou nuit de la meilleur qualité.

En

D entistes AvocatsHù
'  Not t 1* mur lire vu  n i  «le* car t  »èti - du V« n n o n i ,

* ; u  • .1*11. i l i  t s  il nils U1 m onde  e n t ie r .  Noti t  g lit- 
ii il « \ M nt tin Nouvvaii-ltriinstx n k.  il. s lii.l< *, «le 
M  |-x t i i t  d e  l l . i O 'M  • N uni- axons  auss i b s
MMi’n s d i  tout m odè le  «t n h u i ' o r t i  q u e l le  di- 
i . ns  m s  • e. m m  ht v Unite  d U. In . fait jmt d e s  
seul; l« m s  I ta l iens ,  . s o n e  g t tunilc  i si ti. .vnil l6
; i i*. s l u m m u  s dr ttotllbl t i v  ‘ nttuCcs d expè* 
t H lier.

Nous jfttr nul  tss««ii  ̂ t w :  à . luujitc clic nt  •
. i |( | . ;i  ) ai t iM : il mm* faut  <1 m ie r  u n  b  -n str* 
xi. Ci v« est une  d i s  g* run lies une  vous  n u t r z

►A.
:t o j R. E. ASSELIN,  LL _Dvnlislv i"i Mont-Joli.

D r  J.  A. T u r c o t t e ,  L C . D . D . C . U
» !

-  AVOUA I -
KUt Uli LA STATION . . KIV.OLSKlfÇ \

6I

ü 1yS 1 V ' 1C < \SSEVILLE & C,AT,NOX'Spécialité  : D en tie r  et e x trac ­
tion sans dou leur .

A lli'iiliou : Absent tous les ven ­
dredis  ca r  je  suis à m on  b u ­
reau  d ’Amqui.

fiv
W'Ov NTS.— Avenue ilr la Cathéilr»)- 
Nimmikki. -  Téléphone 102 — fU*/n» V. 
"illt I. I. l. —P.-Htnile C iohou I I I

,vc£ [v
I ; c iv  z uuvs

Si von t  •" le s  Iii lvt i s*., 
m i n i  oil t l ' im c  i>ivri < i mimic, découpe* l mi- 
ii « Ml. « c 1 Mall'  li.'i»** la h u m  di.ilclUtil t

l ’«« h a t  «1 mi Mom«W>&>
,1’À  z z' 53s*m C A R O N  C Ô T É  &  J E ' S O P..... i

v .  g . ;•A4 '*tüva i l*va f i l e t  X  C iv  
M o n t - J o l i ,  V.  (J .  
M e s s i e u r s ,

■h
V ,V — AVOCATS —

! f
■»’5

.

\ n >>< Di J. A. PINAULT. LD.S. Ivli licc lî i l l icr t Ru** ilv la Cure .i#  ¥1
D ■ K I M o r S K IHtati! inii'rv clans l 'a ch a t  d 'u n  .% C liirurKicn- D e n t i s t e

1‘r o l v s s c i i r  i\ V U n i v e r s i t é  î l e  M o n t r é a l  
S a t i s f a c t i o n  U  a  k  a n t i  k  
2(102 Stv-Callierille list,

Veil I .ass. 27110

> .... A . I* l .ill till. V. K ,
J «m es  J. J c s -o p  i.i. . .

{.•AugiiNlt- iftMCllot it III vu Hi tillt I veuillez m ’envoyer des vignettes de |
<|Uvh 111i"■ de \o.. un deles.

N om .........................
Adresse ..........  ..............

f '
,

. At O N  I R I A I .m V cr« a nil i iu t r a ln ,  I L . l . Amtdce Caron. 1 L Ix C A S G H A I N  & C A R O NC om ptables
C A M I L L E "  R O S S

S«C AVOCATS
don. Aug. TESSIER. C. R.

Conseil.
lltircau :

Editin' llaiu|iie Canadienne Nationale 
RIMOUSKI, I'. 0.

II KKISIISS. ï
>

L ’o tite  m e  v ie  
J e  c h a n te  e t  b o is  
L a  b iè r e  d ’a m b r e

(."onigilubée-Vérif lenteur

% Auditions «I i vmim ici;«le«. - Oigani-
11 • it «li • v -• i nu - dt omntabilild ip|in>piii w .• tous

lOllcctioii df .ompl«s  — 
l1.lit également  le commerce e l»oih.

tl' .ill.iin s. A L P H O N S E  C H A S S E
Avocat.-

#>

UNE PENSEE PAR RI MOI J SK I. P .J 
I ililivo du Pouvoir.. . .  V ie ille  Ballade bureau : Edifice L H Mariai 

Rue de !a StationrP R I IIEXMI A. MAHTIX I. C. S.
('.om ptable public  

\  ml il ions m unic ipales, sco­
laires cl com m erc ia les ;  urgani- 
salion de systèm es de c o m p ta ­
bilité p p ro p r ic s  à tous genres 
d'alt a ires; o rgan isa tion  de 
com pagnies à fond social; aus­
si collection de comptes.

M OCTAVE D E METIS I». Q.

i .sT L y a a u jo u r d ’h u i  d e  la
:onne b icre brune, brassée 

par l u i  m aître, avec du  h o u ­
b lon  et d u  m alt de ch o ix —
D O W  O L D  S T O C K  A L E

Verse? en len tem en t u n  verre, 
et notez la belle cou leu r n o i­
sette, son bouquet, son  arôm e  
p lein  et satisfaisant. Et vous 
a d m e ttie z :  “ Ca c ’est d e la  
b i è r e ! ’

G e r a r d  S i m a r d
-  AVOCAT -  

AVENUE DE LA CATHEDRALE, 
RIMOUSK1.

L l lH

II. E .  N O Ë L ,  E U . .
Avocat

Avenue de l’Evdehé - Hiniouski.

Cl-, QUI 1 AIT LA FORCE ENOR- 
M I. DES CI IUTi S DU NIAGARA 
EST L' ACUMUI.ATION PRODl- 

DF GOUTTES D’EAU; 
CHAQUE GOUTTE D’EAU. SI MI­
NIMI.SUIT 1:1.1.1 . CONTRIBUANT 
AU MAJESTUEUX DEVELOPPE­
MENT DI I.A GRANDIOSE CATA­
RACT I'.

CMC ST AINSI QUI l . \  MCI.Tl 
P LICIT IC DICS ACHATS IND1V;DU- 

I.TCTR ANC,I R ATTEINT 
DI S Mil.LIONS HIC DOLLARS QUI. 
SI NOUS I.1CS DEPENSIONS CHEZ 
NOUS, CONTRIBUERAIENT A LA 
PROSPERITE GENERALE EN 
DONNANT DU TRAVAIL A DES 
MILLIERS DES NOTRES.

POURQUOI NIC P AS FAIRE X'O- 
TRIC PETITE PART?

I S. I ' l l .  I( I 0  u  X
K ER N EST . UEFA IVRE 

L. I. C ; C. G. A.
— A vocat —.

Edifice Lavouche 
Avenue de In Cnlliôdntlr

RIMOUSKI, Que.
Suyahcc  à tous les 
sam edis.

G11CU S 1C
Successeur de

LEFA1VRE & GAGNON B ureau  àS Y N D IC  AUTOKISK 
■ M’ DITICDR X I.IQVIDATKUR 

DK l ' A I I I  I I I .S
1 4 7 .  Colo,  d o  I? Mo  ii t a  g ii o

Lt superbe brasserie que Von vient 
de < h"-t  est un  hc:;'.:n:tge ren d u  

i.’ovr. Ellei • A /1a QUEBEC.Ci.S l..c N otairesEKS Aa été const
d e m a n d e  sans  cesse g ra n d is s a n te  
pour une  bière parfaite sous tous les 
rapports.

"t-c pot r rép en d re  à  la
R f |) r i 'se ii la i i l  j»mi U- l ' i s t i i i  t 

> i AI 11.1.K ROSS R I M l l "  V I
!.. (le B E L Z IL IÂ , ,

'J O T A I Klÿ Kdilic. de L Bkn 
X '•«•tiur i|r  la Cttthldral*

N t ;
lielU. O. GILBERT 'Wl

IfUDORli COUTURE, l.i i.Syndic autorisé, Jiquii ateur de 
faillites, Compromis entre dé­
biteurs et créanciers. Collection 
île comptes et de billets. Audi­
tions et vérifications de livres.

Achat et vente d’immeubles. A- 
cbat et vente de debentures, 
dial de billets et de créances.

Pour un service prompt et cffi 
ice. S’adresser à

M  o t a i r e
Edifice Gilbert 

R lie île 1 E v ê c h é  
K in io iisk i .

A
1‘. «

m f «.j

I s
A-I '•

/ -/jf! Médecinsv

I
I\. O. GILBERT, 
“G ILB ER T” Dr U. S I  M ,\ R DAidons à foire noire province plus gronde et 

plus prospère
EdificeId S tock  A Ï

RimotiskiÀ- m a  rrtt1 V ex-chirurgien de l’I lôtel-Dieu, 
St-Basile, N.-B 

Spécialité: chirurgie

Ave de l’Evêché, Rmumski.
H eures le Iiuichii ; ■> li. ». m ,, (,li „i

Dépensons notre argent chez nous:

SJ 1
>KV1 ? ^

H K A l 1.1'Qf ) s (  AKmûrie à point
Prime par la Force et parla Qualité

P u b l ié  d a n s  m e i l le u r  i n t é r ê t  d<- n o t r e  p ro v in c e
! A U I  ri H  'I I A A ,  I v  

i ini il 'Aigiiillvn 
A n c i e n  b u r e a u  R v in

__
['

y  iicVu
■ l .v  M a y Dr J . .0 .  DR API; AU

erf 'G»<=
MV'tlccin-cJiinirgicii T“|

PIERRE LEVESQUE
TAUX REDUITS PO UR LA COTE DU PA CIFIC .

VU II KCTK j A vc de la Cathédrale,

Rimouski

\ I Rimouskidu touristes  se ron t celle  unie c en m esu re  
du P a re  N a tiona l  J a sp e r ,  

et des au tres  m erve il le s

Des centa ines
de visiter les plages g ra n d io  es 
de l’A laska  du  T >ur T r ia n g u la i r e  
des Rocheuses C anad iennes , e t  Côte «lu Pacific.

N lional a n n o n c e  :i p a r t i r  du 1> niai, des b il­
lets à taux  rédu its  dits “T o u r is te s"  p o u r  ces v illég ia tu res  de 

billets sont v a l id e s  p o u r  le re loue  j u s q u ’au

/. « ,i ,wi' ' *w ; hhfu rs dw 
<ir tx.tnuuslii•tiilMJir,

Bureau  : I lf> S l-Jean , Québec Dr IM*. 0 ADN ON
A / i'd ec in -cli iru rtjicu 

Des hôpitaux de (Juchée 
Paris et New-York 

Examen et traitement : 
aux rayons X et à l'électricité, 

aux rayons ultra-violets, 
au soleil artificiel.

Ave. de l’Evêché,
Téléphone 21

l.e t '.auadian I

/ aSaUd:. ! O ues t ,  (les 
octobre.

l.e Pa re  N ational Ja spe r ,  ce te rr i to ire  m erve il leux  de 1100 
milles carrés  se ra  la des tina tion  de p lusieurs , l .a  C hâ lc t  du 
Parc  Ja spe r ,  l 'iiùiellcrie de luxe  nichée su r  les bo rds  du I.ac 
I tenu veil, pou rvo ira  au con fo - l  des touris tes  qui; a u ro n t  lous 
les avan tages  de su liv rer au x  exercices du  golf, de la p ro ­
m enade, tic l’a lp in ism e, du c a milage, de la danse, elc.

Nul a u tre  endro i t  ne s a u ra i t  r iva l ise r  avec le T o u r  T r ia n ­
gulaire  de Ja sp e r ;  le t ra je t  le long de |a Skcena m ystique  
"jusqu'à Prince R u p e r t ,  pu is  avec le voyage en b a teau  ju s ­
q u ’à V ancouver et le re to u r  p a r  voie ferrée  le long des g o r­
ges to rren tueuses  d^s Rivières T ho m p so n  el b raser.

l.es scènes exotiques  sont v is ib les  du  pon t des vapeurs , 
palais  qui s il lonnent les eaux  du Passage In té r ieu r  de V a n ­
couver! à Skagway, A laska cl ém erveil len t  les touristes. Des 
po teaux  em blém atiques , des
toi,-CS rugueux,  des glaciers, des montagnes, des fleurs sau- 

atix teintes variées, des couchers de soleil indescrip-

Mcls nu 
fromage , /  

Cornichoni /
Agence de VoyagesF. T H I B A U L T  C IE /M*y°iin*;,ri

' Mcjj 
oeuf, 

SanJ'yichc,

Arllmr LAWSSON 
P n i n t e - a u - P e r e

P a s s a g e s  p a r  n a v i r e  a  v a p e u r  
p o u r  l’ E u r o p e

• Billets émis pour toutes les Lignes 
Translatlantiques. Ports d'em­
barquement : Montréal. Qué­
bec, Halifax. St-John, New- 

York, Pte-au-Père.
Votre patronage respectueuse- 

men* sollicité

aux
tVlARCHAND-TAILLUR et

Condiments j ! j

‘Ce qu’enseiÿne. 
ce liv re

magasin de magnifiques tweeds n la verge et hardes fai 
t e s  pour garçons et hommes.

fe suis agent pour la ‘"Crown 1 adoring Co et suis en me-nre dt 
vous donner satisfaction 

Habits faits sur mesure.

J'ai en Rimouski

Comment réussir à la per­
fection la plus ferme des 
mayonnaises — comment 
préparer les plus délicieu- 

salades à la moutarde 
—comment créer de l’iné­
dit en fait de sandwiches. 
—Tout cela et bien d’au­
tres recettes précieuses, 
vous les trouverez dans 
notre nouveau Livre de 
Recettes à la Moutarde 
que nouo envoyons gratis.

Dcmandes-lv nous aujourd'hui

Dr ALFRED POWER
Des Hôpitaux de Paris 

cl N ew -Yorkscs

Spécialiste
Maladies des yeux, oreilles 

nez et gorge

nItaché 8  la c lin ique  St-Louis 
f>2 R tic S t-Louis, Québec.

le 4e samedi, dimanche et lundi du mois.

RIMOUSKI.Rue S t -G e rm a in -O u e s t , villages indiens, des p ro tnon-

M< .X TM EX TS FU NERAIRESvagcs
Utiles, tout contr ibue  à r e n d re  ce p a n o ra m a  unique.

l.e Limité Continenta l, le t ra in  de luxe m un i d ’app a re i ls  
de rad io  est le convoi le p lus popu la ire  p o u r  se re n d re  à la 
Côte. Tout en acier, ce Ira in est am én ag é  de toutes les coin 
m odité  m odernes. Le L im ité  C on tinen ta l  p a r t  de M ontréal 
à 10.1 ô lu s  p. m. l uis les jo u rs  p o u r  W inn ipeg , le l ’a re  N a ­
tional Ja sp e r ,  Prince R u p e r t  et V ancouver.

Des b rochures  illustrées et tous ren se ig n em e n ts  q u a n t  
aux taux, au service de tra ins  ele. peuven t ê tre  ob tenus  su r  
dem ande  à n ’im porte  quel a gen t  du C an ad ien  
a „ \  b u rea u x  de la ville, 10 rue  Sle-Annc 
soph, Québec.

L’ELIXIR TONIQUE 
du Dr 1 
MONTI ER

ANNONCES ET  
ABONNEM ENTS Ma boutique est maintenant re- 

bâ'ir, j'ai en mains des monuments 
de toutes sortes, de

» CO LM AN -.IE EN  (Cnnn .) L im ited  
Cutler 1000 rue  A m lu rs t

M O N T RE A L 44 CF125
et épitaphes 
granit et marbre de carrière. Je suis 
:;"(■! à -a ri fier 10 % en bas des 
prix d'ailleurs. Une visite est solli­
citée; satisfaction garantie.

P ou r  tout ce qui concerne 
les an n o n ces  et les abonne 
men Is, s’ad resse r  à M. S. VA- 
< '.!!< >N, adm iu is tra tcu r-gé ran t  
du Progrès du  G olfe, et non pas 
au n o ta ire  C outure, qui n'est 
p réposé  q u ’à la rédac tion  et 
com m e tel, n 'a  rien à voir à 
l 'adm in is tra tion . Allez directe 
nient à l 'Im prim erie  Générale 
où le P rogrès  a scs b u rea u x ,  I 
vres de compte, listes d ’abon­
nés, etc..

P a r  la poste, ad ressez  s im ­
plement, com m e su it :

Le Progrès du Golfe, 
Rimouski.

DOCTEUR Z. VEZINA
DES HOPITAUX DE PARIS
Yeu x  - N e z  - G o r g e  

Or e i l l e s

laM m darde
(T.x r N alionn l,  

cl 231 m e  St-Jo- Xavier JEAN.
ST-FABIEN

fa c ilite  
la  d igestion

[Ml

m C o nsu lta t ions  g ra tu i te  nu* 
p a u v re s  m un is  d ’un certificat 
de le u r  Curé.
L u n d i :  10.39 à 11.30 A.M. 
J e u d i :  4 à 5 P.M.

i è f P P hilippe  P la n te  C h a r re t ie r ,  
service d ’au tom obile , jo u r  et 
nuit, prix  m édérc .

PE T IT E S  N O U V ELLESI —  I l

Le Bon VieuxTONieUE 
fAVORI 

D M  
fHAR. 

MACIINI.
* Tout pharmoelon voui dira oui o’oot to moll, 

leur d n  tonique», qu'il en oonnolt l> oomoool- 
lion et loi otfetA

t'E lU Ir Tonique du Dr Wontler w t le pteo

S M l q W S i t f  A  ^ c V r . p , r  DM 
bouteille suffit pour ue traitée est ée « lit  m *  
melnee.

Hôtel Rioux. 
R im ousk i.

165 Rue Lafontaine.N ous publions  avec p la is ir  
g ra tu item ent, tou tes nouvelles 

notes locales q u ’on veut 
bien nous co m m u n iq u e r  p a r  é- 
crit, pou rvu  qu 'e lles  soient co n ­
tresignées p a r  la personne  qui 
les envoie. P a r  la poste, a d re s ­
ser com m e suit:

Le Progrès du  Golfe, 
Rimouski.

RIVIERE-DI L t l P
KTel 218, R im ousk i.

ou

Dr. J. M. GUEVINSALON
Médecin VétérinaireI CSajou de coiffure  à l 'hôlcl 

I S t-L nuren l,  tous  lcs v en d red is  
■ jusqu 'au sam ed i .  O ndu la tions  
cel, Sham poo , m essage  m a n i .  

i ’ cure.

%
l.e P rogrès-du-G olfc  est pu ­

blié p a r  ia Cic du P rogrès  du 
Golfe, (S. Vaclion, adm in is tra  
teu r-géran l) .  Il est im prim é 
par l 'Im p rim er ie  G énéra le  de 
Rimouski,

RimouaM.M Téléphone 110,
Toutes les maladies chez les ani- 

sont traités avec le plus grand

En vent* chez: Toujours /e Meilleur 
Jamais égalé depuis 40 lus

Ste-Blandine ; 
St-Mathîeu , ( 

St^Simon j

Hubert Filioi. 
Jos. Audet 

J. F. Jean

maux
soin par les procédés les plus récente

Mme Emilio Marois,



L e p r o g k *  s D U  G O L y  tl
l ’U U K  U i S  A V 1 C U L T K U K S  

LUS r o u x  U T LUS Ali T  US UUS 
VULA lU LU S

V votes aï-s j i  rmi s expérimentales.)
L a  verm in e  se in u ilip lic  1res rap id e ­

m ent a cette époque (le l'année à m oins  
que , un prenne ics precautions néces­
saires po ur 1 enrayer.

A  la  te rm e  experim enta le  d 'O tta w a , 
ici. vo la illes  soin traitées a in terva lles  
rcgu iers, co ntre  les po ux . N ou s nous 
svi vous, p o u r tu er les po ux et les m ites,
0 i liguent oleti, auquel nous ajo u tons  
ueux p aru es ue sa ind oux ; ou peut y  a- 
a j . '.lie r  aussi un peu de s llii pour d o n ­
ner puis de le rm v te . L e t onguent s 'ap ­
p lique sur ia peau, sous l'anus et sous 
ivs ânes. L  est là un m oyen ccuiium i- 
■|iie et ires e ilicace de d é tru ire  les poux, 
a  u s  vo ian ies tra itées de cette m anière
1 estent p lusieurs m ois salis poux, du 
..lo ins  tant q u e lle s  ne sont pas expo- 
secs a une nouvelle  in v a s iu n .tla rd ez - 
votis cependant d 'app liquer de l'onguent

a ii .a ir les poules couveuses, car les va ­
peurs ne l ’onguent fe ra ie n t p é rir  les ger- 
nie: dans les oeufs . A tte n d ez  p o lir le 
u n ie  que l 'e c lu s io ll soit term inée.

Les m iles rouges, le parasite le plus 
dangereux de tous, se m u ltip lien t sur­
tout dans les poulaillers mal l< nus. Ces 
mues se gorgent de sang le zc.. et q u it­
tent les volailles avant l'aube pour se 
t a lie r dans les fentes et les crevasses, 
c est le sang dont elle sont remplies qui 
leur donne leur couleur, et c'est pour­
quoi ou les appelle m ites rouges, l 'o t ir  
.es com battre nous nettoyons nos puu- 

.la illc rs  a land et nous pulvérisons tro is 
lo is  pai an, le printemps, l ’été et l'au ­
tomne avec une pulvérisation composée 
de une partie d'acide cai Indique et qua­
tre parties d 'Ilu ile  de charbon. Nous 
peignons les jt ic lio irs  deux lo is par 
mois, lo rsqu’il  l'ait chaud, avec de l ’h u i­
le ayant servi pour autom obile .Ce t ra i­
tement, très pénétrant, d é tru it complè­
tement les mites.

L'es nettoyages et ces pulvérisations 
-ont f a i t s  pendant un avant-m id i enso­
leillé, afin que le pou la ille r u nisse sc­
eller parfa item ent avant le soir.

I.'a ir  pur et la lum ière du soleil sont 
m erveilleux désinfectants, dans le 

p o iia iile r ; ajoute/ y la propreté, et vous 
avez lo tit ec- qu 'il faut pour empêcher la 
plupart des fléaux d'attaquer les vola il- 

( Voyez la c ircu la ire  No. 85, qui 
tra ite  sur la façon de déharasser les 
poulaillers ie mites, que vous pouvez 
avo ir gratu item ent en vous adressant au 
Bureau des Publications, M in istère de 
1 A g ricu ltu re , Ottawa.,!

11 devra it y avo ir une bonne pompe 
à pulvériser dans tous les poulaillers.

J. H . McConnell, 
Ferme expérimentale centrale, 

O ttawa.

BRILLANT SUCCES
N ’est-ce pas q ue  v o t r e  c u is in e  
est a g ré a b le m e n t f r a id ie  ?

f . \ A V I l ùz;s> I,ors du dernier concours in tcrco llé - 
g ia l pour le p rix  du prince de Galles, M . 
Philippe Blais, de cette ville , élève de 
rhétorique, s’étant classé prem ier en 
Composition française, de tous les con­
çurent-. a gagne une superbe médaille 
d ’argent, oeuvre du m édaillistc Daniel 
Dupuis, offerte par le M in is tre  des A f ­
faires étrangères du gouvernement 
français.

M. Blais a en ou tre  l'honneur d ’être 
second sur l'ensemble du concours, M'é­
tant in fé rieur au prem ier que d ’un demi

« 3v/j
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2 ■p
22 H. >OC
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% K.ô m t z 2»
/ # /  °r "
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m #PROC LA M  A T I O N Km m à iW i 0CF%IJe. soussigné, proclame !< J4 ju in  fête 
civique et demande à tous les citoyens 
de cesser le trava il ce jo u r là pour par­
tic iper à la célébration de la Saint-Jcan- 
Baptistc, fête nationale.

a 'O'

i6*])l lilt.
Nu- félicitations sincères à M. Blais 

ainsi qu'au séminaire de R iniouski.
I.cs trié  - autres rhétoricicns qui ont

Donné à Rimouski. ce 15c jour de ju in  c° " courru sc sonl h '^ é s  parmi les 10
1 premiers.

sis V IO '
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M aire.
' ■ ■N O T E S  LO C A L E S

M M . X . G a rn i et Henri Garun, é 
talent tie passage ic i celte semaine par 
affaires.

. .

D A N S  L E  T H É •JO
a!

3w:
Le mouvement des 

navires dans le 
port de Ri mon ski %M v-ile ilio is-v llcs M arguerite et Gcr- 

iii tue M ercier île Québec, sont en p ro ­
ne mule en ville, les invitées île leurs 
cousines M lles Bélanger

Lundi, le 21 ju in  et les jo u rs  suivants 
à mon salon de modes, j ’exposerai des 
modes de chapeaux très nouveaux pour 
la saison d’été.

I
,1, yVjO

\ r  CONGRES M ONDIAL DES 
A V IC U L T E U R S

.

TI
IE ll 1927 aura lieu l ’événement le plus t 

im portant de l'h is to ire  tie l'indus trie  a- ' 
vicule an Canada.

I.e Congrès M ondial d’A v icu ltu re—  ̂
induoitablement la plus grande réunion 
des fervents de l'av icu ltu re  que le monde 

jam ais connue— sera tenu à Ottawa. 
Canada, à la fin de ju ille t  et au com­
mencement d’o fit de celle année.

Ottawa - temporairement la Mecque 
de l'avicu lteur— recevra de toutes les 
parties du monde : de l ’est, de l'ouest, 
du nord et du sud, une fou le de gens 
qui s'intéressent à celle grande industrie 
au développement si rapide de nos jours.

Des étalage- m ontrant toutes les p ba­
de l'industrie  avicole seront montés,

5 % ^A R R IV E E S %

ni
!Juin 11.— “ D. Toussaint”  Capt. 

Heppcll venant de R ivière aux O utar­
des, avec d ix  passagers.

Ju in  11.—‘ ‘Lew is I ,"  Capt. J . Vézi- 
nn. venant tie Papinachois, avec 15 pas­
sagers, repart le même jo u r  avec M pas 
sagers pour Papinachois.

Juin 11.— SS. “ Manicouagan" Capt.

E . « r i' V.7 . y Im
Dame Catli. M artin -R oy. # WJ—'

O 'i \mPO UR LE  REPO S D K  L 'A M E  D E  
T H l.K S P H O R K  D K S C H E S N E

a.i
V oilà  la ([iiostion que nous pourrons poser en tonie se­
em ilc  à Imites les ménagères (ju i auront profité  de notre 
campagne d'ie i au p re m ie r ju i l le t .  Pourquoi ne seriez- 
vous pas une de ces heureuses priv ilég iées? Il n’en 
l ien t qu ’à vous, puisque nous vous perm ettrons de pren­
dre possession d 'un poêle

m -Un grand nombre de citoyens de cct- 
H ov iiig to it venant de I tc rs im i-a v  m al-I te v ille  se sont fa it un devir d'assister 
le et 20 passagers

\ y (//

hier, au service chanté en la cathédrale 
pour le repos de l'âme du regretté Télcs- 
pbore Deschênes qui ,-c noya accidentel­
le! tent le 29 a v r il dernier.

Le service fu t chanté par M . l ’abbé 
Roussel vicaire. A Estaient au choeur, 
le chanoine Roy et M. le vicaire H tidon .

On rem arquait dans la nef : M . et M m e 
Isidore Deschênes, !.- I.avoie, son f rè ­
re  M lle  Georgette Lavoie, sa soeur. 
M .le Ju lie  Dcchamplain, la fa m ille  de 
M H enri Dcchamplain, de R im o u s k i; 
la fam ille  Zenon Gagnon, S te-l.uce; M . 
et Mme Johnny Poirier, S te - lila n d in e ; 
M et Mme Télesphore Deschênes, R i- 

r nski ; Mme Vvc I .m t is  Dcchamplain, 
R in iuski ; M . et Mme Antoine Deschê- 
m . R imouski ; Mlles Julie-Anna Lavoie, 
R: et e-à P ierre ; M lle Yvonne Gagnon, 
M on t-Jo li ; M . Kizcar Côté, M ine O vide 
l i chctte, Point-an-Père ; M. Paul F ré - 
. i tie  l ’o in te-au-P èrc; M. et M m e Jos. 
J...voie et leurs deux filles, R im ouski ; 
M ne Pierre l.avoic et -a fille , Pointe-

Juin 12.— “ Lod ilns" Capt. C .-E . 11op 
pe.ll, venant de Rivière aux Outardes 

Ju in  12.— SS.
C apt. E . Côté! repart le lendemain.

Ju in  15.— “ Lewis I..”  de Papinacltois. 
avec 8 passagers, repart le même jo u r 
pour Papinacltois, avec 10 passagers 

Ju in  15.— “ Lod ilns" venant de Rivière 
aux Outardes avec 12 passagers.

Ju in  15.— SS. "Jan" 800 tonnes. Capt. 
IL  Schroeder prend chargement de pâle 
â papier Price Bros Co.

Ju in  15. -S S . “ Manicouagan" venant 
de Bcrsim is avec malles et 16 pa-sagers 

Ju in  15.— SS. “ Sable I". Capt. F o u r­
n ier venant de Québec, débarqu fret 
prend 5 passagers et procède vers la Cè> 
te N ord.

; yt'-'.VIXVM
,v

“ Savoy” 360 urnes.

M c C la r y  o u  W e s t in g h o u s e
ses
et lions écrivons cet artic le  dans le but 
d 'a ttire r l'a ttention des aviculteurs ca-

pou r le versement modique de

$  1 0 . 0 0  c o m p ta n t  e t $ 1 0 . 0 0  p a r  m o isnadiens sur la merveilleuse occasion qui 
leur sera donnée de m ontre r au monde 
exactement ce qu’ils ont et ce qu’ils peu- 
\ eut élever. Les éleveurs canadiens sur­
tout doivent s'en ré jo u ir  parce qu'ils 
pourron t exposer leurs oiseaux dans au

La chaleur d 'un fourneau Wrsliiif/lioiisr ou MrClari/,  
p a r  exemple, s'emmagasine dans les parois intérieures, 
tandis que l 'e x té r ieu r reste tempéré el que la tempéra­
ture de voire cuisine n'esl pas changée par la présence 
dit poêle, qui cn il les a liments sans s i i rch a u lîc r  l 'atmos­
phère qui ne d is tr ibue la cha leur que là où il le faut 
p ou r la eut' son . qui ne s'a llume el ne s 'é tc in l qu'au 
m oment précis où vous en avez besoin ou f in i.

île

moins trots sections
1. L ’étalage national, sur lequel on 

pourra faire figu rer deux trios de cha­
que variété.

2. — Etalages des cercles intéressés à 
une spécialité et d’autres associations.

j . — Etalages d ’éleveurs indiv iduels
Ces étalages com prendront des lignées 

et d’exposition et du commerce. 11 n’y  
aura pas de concurrence, mais chaque 
expsoant recevra créd it de son étalage 
en ayant son nom et son adresse annex­
és aux cages contenant ses oiseaux. Son 
nom et son adresse et le p r ix  de vente 
de ses oiseaux apparaîtront dans l ’ im p ri­
mé offic ie l “ Pogram m c et liste des ex­
posants".

Songez à ce que cela vous vaut. En 
un seul coup, annoncer au monde en­
tie r que vous élevez des oiseaux et que 
vous en vendez.

Préparez-vous dès maintenant. 11 se­
ra trop tard le printem ps prochain. Le 
Congrès aura lieu trop  tôt au cours de 
la saison pour les jeunes vo la tillcs , et 
il ne s. i exposé que (les oiseaux a- 
d tilles.

les.

Juin 16.— “ Lewis L "  venant de Papi- 
nachois avec 12 passagers, repart 
me jo u r  pour Papinacltois avec fre t et 
15 passagers.

L a  C om pagnie de P o u vo ir  
du Bas S t-L a u re n t

lv me

D E P A R T S
au Père ; Mme Pli. Depré, Pointe-au- 
P èrc; M . W illiam  P o irie r, S tc-U land i- 

; Mme Am io t, R im ouski; Mme T r u ­
deau, R imouski ; M . et Mme A dé la rd  
ileppe!, R imouski ; Mme Désiré Paré, 
R im ousk i; M. Charles Garou, M. C har­
les M artin , M. et Mme Charles Tache,
M. et M m e Georges S t-Laurent, Orner 
Lavoie, Gracia Lavoie.
Sympathies:

M. A lfre d  C loutier, l'Anse a G iles ;
M. P li. Larouche et sa fam ille, R i-  
nv tski ; M . et Mme J.-C . Taché, R i­
m ouski; Mme V ve Thomas Casse, P r i­
ce . M . et Mme Edmond F ourn ie r M on t- 
J o li;  M. Charles Fournier, M o n t-Jo li ; j  
M. et M ine Charles ( •titure l ’Anse à chez 
Giles.

Ju in  12.— “ D. Tou 
de fre t général et 12 passagers pour R i­
vière aux Outardes.

a in t" chargement Venez p a i r  nas portes, an fa i tes  i le n u n n le r  n o t re  rep résen tan t.
Ill

Juin 14— SS. “ Manicouagan” S A Y A B liCpour
Bersim is. R ivière aux Outardes et Ma- la
mcouagan, tre t général malles et 15 pas­
sagers.

Juin 14.—"Lod ilns  
Outardes.
14 passagers 

Ju in  16.—
Outardes avec fre t général et 20 pa 
gens.

Ju in  17.— SS. “ Manie, uagan" 
Bersim is, R iv iè re  aux O utarde, 
nicouagan. avec fret, malle et 15 passa­
gers.

nous fa it p la is ir d'apprendre que 
M lle  Laurette R ioux, ins titu trice  a ob­
tenu suit diplôme de musique “ Agrégé" 
avec m ention honorable. Nos fé lic ita ­
tions.

11 VOYAGE Achats--Ventepour R iv ière aux 
avec chargement complet et

E U R O P E  I!
LES

RIMOUSKIOS

VNous négocions couram m ent à l'achat et à la vente, les valeurs sui­

vantes placées par nous à l'ém iss ion :

Legate. L im itée

Lan < magne, 1 in itéc
e*

Immeubles de Rapport 

Regent K n itt in g  M ills , L im ited  

J. lb  l'a illa rgeon  Express (1ère h yp .J 

Cie de Ciment Nationale

en“ Lodilus, pour R ivière aux 
ssa- P O lN T E -A U -P E R Ii

7 %
Mme Jos. Dumas, de M ontréal est 

en promenade avec sa petite fam ille  
sa mère Mme Y've A . - P .  Ross.

■Mme Emmanuel Danjou de R i­
mouski. est ch. z M. Léo Parent pour 
quelques tips.

pour 
et M a­

t t  I t U .<S  A M I.S 7 %  

6 %D E P A R T

Le 14 imil. i/c Québec cl Montreal.
par le M  UC. IX  T IC  

l'oyni/e ù In portée île toutes les bour- 
llittéraire au choix du voyageur.

Les c'a veurs de volailles à production 
inscrite lis iron t cette grande occasion 
et obtiendront une récompense bien 
méritée. Eleveurs de bons oisaux d’ex- 
position-, ne laissez pas passer les occa­
sions favorables, et soyez p rê t à récol­
ter largement I

Souv ut. avec des soins convenables, 
i les poussins éclos tard ivem ent se dé- 
I vdoppi nt bien ; ils deviennent les oi- 
1 seaux !e< m ieux colorés de l'année, et 
I ce sont des sujets idéals à exposer au 
! debut 'ie l'automne, la saison suivan- 
! te. O ti peut e " d ire autant des mâles 

issus de parents â production  inscrite, 
mais i! est évident q u 'il n’en est p is  
ainsi des femelles de cette catégorie, 
car seuls les oiseaux à p roduction  o ff i­
ciellement inscrite seront exjosés.

Les oiseaux venant des parquets d'ac­
couplement sont rarem ent dans le 
m eilleur état pour être exposés avant 
la mue.

! Commencez maintenant vos prépara­
t ifs  en faisant éclore les pouissins de 

I plus que d'habitude, afin d ’en avo ir <le 
disponibles pour l'exposition du Congrès 
M ondial d 'A v icu ltu re .

Offrande de messes:
M. et Mme Endure Couture, R im ous­

ki ; M lles Durettv, Rimouski ; M . et J
S T -J E A X -B A P T IS T 1

Mlles A lbcrtine  V igno la. Cécile Pa- 
M nic P li. Oucllct, Providence; M. et I quel, Bertha D i une et Lucienne M ar- 
Mme J.-B . Fourn ier, O ntario  ; M . et tin  pa rtiron t mardi pour subir leur ex­

amen de brevet modèle â l'école N o r­
male de Rimouski.

— La d is tribu tion  des p r ix  au Cou- 1 
"-vph, aura lieu lundi, le 21. | 

et amis sont priés d 'y  assister, j 
— M lle  Yvonne Caron éta it en visite l 

:i M o iit- .l' !i ces jo u rs  derniers.

ses.
7 %

8 % 

6 %

V oic i une liste incomplète des chars 
allégoriques qui défileront par les rues 
de notre ville, au cours de la procession 
jeud i prochain.
St-Jean-Baptiste,
La Foi, l'Espérance, I.a Charité, 
Garagistes,
Im prim eurs,
Les V ieux,
Les Boulangers 
Rock C ity,
Instrum ents oratoires,
V io lonneux,
E lectric ité
Maçons,
Barbiers,
Price Bros,
Canadian N a tiona l Express,
Les Hommes de demain,
Les M arins,
Les Etudiants,
Société d ’A g ricu ltu re ,
Un Camp,
M arb rie rs ,
Hôpital

Dupuis Frères (act. ob lg .J

P ort de C h icoutim i (P o r t-A lf re d  gar.J

v ie  de Ci instruction de la Baie des H a-I la  ( P o r t-A lfre d  et V a l- 
Ja lbcrt g a r.j

I lyd rau lique  S.-François

Brasserie Frontenac

Caron Frères, Inc.

\  ’ici une occasion unique de réaliser 
un rê v e ...

Bernier ; M ontm agny ;I lectorM me
Mme Vvc Daniel Gagné, l ’ is le t ; kcvé-

VOIR L ’EUROPErende S au r Sic Pauline, M ontm agny ;
Ste-J canne-D’A rc , 1 veut St-J 

M aitioagny; Kéw r. mie Soeur S t - l ’as- | Harem 
M ntma ■ ; Mme V vc Adolphe

I. iv.de, M ontreal : M. Jean-Charles F il-  
lion. K im o itsk i. M . P ierre  Fourn ie r,
Québec : M. François Fourn ier, Québec ;
M. A r th u r  Côté, R im ouski ; M. A n to ­
nio d 'A n jou , Rimouski.

SoeurRévérende
Inscrit -vous immédiat,•ment 6 % aV ; ï

cal : i

Pour renseignements et adhésions 
l s’adresser à 6 %

7 %
OA I. E T O IL E  D E  L A  M O D E

S. Z . Côte, R im ousfy
O U  A

Laurent I  urcolte

a
Lundi le 21 ju in  et les jou rs  suivants 

i mon .alon de modes, j ’exposerai des 
nn ’de- de chapeaux très nouveaux pour 
la saison d’été.

Je ferai aussi à l'occasion des fêtes 
le St-Jcan-Raptistc, une grande réduc­

tion sur tout les chapeaux. Je sollicite 
une visite.

Ne vous départissez d’aucune des 
sans nous consulte r;

valeurs que nus avons vendues 
vous obtiendrez tou jours chez nous les m eil­

leurs p r ix  et les meilleures conditions d ’échanges.

<'. .

S E R V IC E  A L A  C A T H E D R A L E
R?D irecteur du service de langue française 

M cG ill
Nous avons le regret d'apprendre la 

m ort de Madame A lfre d  Bélanger, née 
VaiTianc, uirt (M arie -A n to ine tte ) décé­
dée le là du courant et inhumée le 17 à 
l'âge de 2.3 ans.

La levée du corps fu t faite par M. le 
v ira itv  I Induit et le service fu t chanté : 
par M. le chanoine Elz. Roy, assisté de 
M M . les vicaires H udon et Roussel, 
comme diacre et cou..-diacre.

Les porteurs étaient les quatre frères 
de la défunte : M M . A rth u r, Joseph, 
Auguste et A lfre d  VaiUancourt. Les 
coins tilt poêle étaient portés par Mmes 
Louis St-P ierre, Nap, Blanchette, Jos. 
VaiUancourt et M lle Yovnnc V a illan - 
court. Conduisaient le deuil M . A lfre d  
Bélanger, .ton époux, son père et sa mè­
re. M. et Mme Auguste VaiUancourt. 
son frère Georges, étudiant au séminai­
re. Emile Rousseau (Rose-A im ée) Mme 
I.’ uis Rousseau (A lic e ) et M lle  Jean­
ne, Mme A lph. VaiUancourt, sa belleé

211, M O N T R E A Lrue

Versailles%irtrtcaircBoulais
SBM ain 7760

S?
i

EDame Catli. M artin -R oy. ( .

UN S E R V IC E  EN A T T IR E  U N  
A U T R E

MONtntÂL ’ Qudorc
DUHEAurntr. 

Im m .  V e rs a il le s , M O N T R É A L .

CE CANADIEN• U f T é l : M . 7C80

1
» j *

Des renseignements complets seront 
fou rn is  avec p la is ir par F.. Rhoades, 
secrétaire du Congrès, ou Georges Ro-

Un ém igrant russe, le docteur You- 
dcnitch, qui assistait à une representa- 
•; >n cinématographique, reconnut sou-

dans un film  m ontrant la cere- J hertson, président de l ’Etalage d 'O i- 
ntonic du couronnement du nouveau seaux V ivants, 
sellait de Perse et dans la personne du 
souverain, un soldat q u 'il ava it secou­
ru autrefois.

S O C IE T E  D E S  A R T IS A N S  
Suceurs, de Rimouski, No. 207 

l.e gagnant du tirage du "Voyage à 
M ontrea l" set M J .-A n t Gagnon.

l.e gagnant devra apporter son bille t 
au soussigné,

Comité de Régie
J.-C . Taché, J . - A .  B rillan t, J .-P . 

Bellavance, E m m . D ’Anjou, ! ..  Bélan­
ger, A . F ourn ie r, R .-O . G ilbert, Frs 
S t-Lauren t, M . Lepage, R. Perreault, 
W . Burgess, O . Bouchard, L . Ouellct, 
S. Vachon, Elz. Côté, Léopold D ’A n ­
jou , A . Paradis, A . - A .  Levesques, G. 
Ross, A lp . Garou, Edelibrand Bella­
vance, Em ile  Bern ier, S. Morissctte, 

Sermon
Le sermon de circonstance sera pro­

noncé par M l'abbé Samuel I.angis du 
sém inaire.

AUX AUTOMOBILISTES(lain.

X .-D . du Sacré-Coeur
Séraphin M orisscttc. Ceux qui désirent passer un examen soit de conducteur ou de chauffeur, de­

vront s'adresser àSans perdre un instant, le Russe 
courut à la légation persane de Varso­
vie et envoya à R lii/a  K han <inc m issi­
ve pour se rappeler a Son souvenir.

l.e schali de Perse s'est m ontré re­
connaissant et n’a pas manqué de

soeur, son beau père, M . Désiré Bélan- pondre au docteur Youdenitch. Cclu i- 
ger et ses belles-soeurs, Mme Louis ] ci vient de recevoir l ’argent nécessaire

pour lu i permettre, en compagnie de 
M M . Louis sa fam ille , de gagner la Perse, où un 

Une fou le  poste de médecin à la Cour lu ia été 
assez nombreuse assistait aux fu tié ra il- immédiatement réservé, 
les.

M. et Madame Léo Bélanger liée 
Levesque (A lphonsit/cJ fon t pa^t à  
leurs parents et amis de la naissance 
d'un fils baptisé le 15,

J.-B te Langlois, mécanicien, 
R im ouski.

P H O T O G R A P H IE S  
F A IT E S  E T  L IV R E E S  

E N  T E M P S

sous les noms 
de Josvph-Goergcs I fc n r i.  P a rra in  et 
marraine. M. et M m e Joseph Lévesque 
grand parents de l ’enfant.
Madame François Raymond.

BIEN

re-

W B U e iiU M J N J U llPorteuse im s u iu e u i i»  il.iSoyez certains que vos film s 
soient entre bonnes mains pour 
être finis—une erreur pourra it 
les gaspiller.

Vous ne courrez

Orateurs
M . E . A ug . Côté, président de la So­

ciété, le chanoine E lz . Roy, curé, le 
chan. F . Charron, Préfet des Etudes 

Séminaire de R imouski, Gcn.
E ug. F isct, M . P . D r L . J. M oreault, 
M  P. P . M P .-h .  Gagnon, M . Em. 
D ’A n jou , M . Gérard Simard.

Patrons

O ucllc t et M lle A lb c rtin c  et Jeanne Bé­
langer, ses beaux-frères:
O ucllct et Louis Rousseau.

P E N S E E S
L'homme n’est ni ange ni bête, et le 

j malheur 
fa it la bête.

BEURRE ET FROMAGE i
iveut que qui veut fa ire  l'ange aucun r is ­

que en nous confiant vos films.
P ortra its  bien fa its  et livrés 

eu temps est no tre  moto.
Apportez nous vos film s a- 

vaut 5 hrs du so ir et ils vous 
seront livrés lu lendemain m i-

S iran
S T -A N A C L E T PROTEGEZ-VOUS !I la bête.Elle lai-se pour la pleurer outre, son 

époux, son père et sa mère, six frères 
et tro is soettiâ.

Nos sincère? sympathies à la fam ille  
éprouvée.

l.e coeur à ses raisons que la raison 
ne connaît point.Mme Orner I.égaré, modiste de St- 

Anaclet, nous apprend qu'elle vient de Expédiez votre beurre et 

la seule

Voulez-vous qu’on croie du bien de 
fa ire  l ’acquisition de l ’assortiment d e l vous? n'en dites point, 
chapeaux de M. A . P incau lt.

votre from age à la C O O P E R A T IV E  

rganisation qui obtienne les plus hauts prix
M . le Chanoine Roy, S ir Eug. Fisct, 

M . P . Président honoraire. D r I . . -J .  
M oreau lt, M .

FE D E R R K ,di.I (P asca l)
<Vtvf du marché.P . P . Vice-President 

H onora ire , M . P .-E . Gagnon, Avocat, 
Président ac tif. M . E .-A u g  Côté, avo­
cat. 1er V ice-Président, M . D . Paré, 2c 
V ice-President. M . Jos Desrosiers, T ré ­
sorier, M . C .-A .  Couillard,

J .-E d . Lctendre, Assistant Se­
crétaire, M  A r t.  Raymond.

P E L L IC U L E S  K O D A K

Employez le film  fiable qui 
vient dans la boite jaune, nous 
avons votre grandeur.

IS ID O R E  B L A IS ,
p h o t o g r a p h e ,
R IM O U S K I P. Q.

H O T E L  L E P A G E
A V IS  A U  P U B L IC

Rue St-Gcrm ain

Repas a toutes heures. Service cour­
tois et poli. P r ix  modérés.

Coopérative Fédérée de Québec
114 Est, rue St-Paul,

J’in fo rm e  le public que, comme du tem ps de mon frè re  Télcsphore, j ’au ra i h 
<a disposition automobiles et voitures.secrétaire, Service poli et courtois.

M .
MONTREAL.Rim ouski,

Is ido re  Dcschêncs,4 f.
Rimouski.


